Erars-Unse.. 
Bree... 


“Cros à la vice 


11 y a maintenant plus de neuf 

mois que la guerre se prolonge, et 
malgré tons les efforts des Alliés, 
et malgré nos ardents désirs, la 
fin ne paraît pas prochaine. Lord 
Kitchener avait surpris bien du 
monde quand, au début des hosti- 
lités, il avait parlé de trois ans. 
Peut-être avait-i mis à desscin la 
marge un peu large, mais ce qui 
est certain, c'est qu'il savait mieux 
que nous tous, hélas! quelle lutte 
acharnée les nations allaient se li- 
Vrer. . 
L'Allemagne est puissante, 
elle était préparée, elle se bat avec 
barbarie et délorauté,  L'Autri- 
che fait preuve d'infiniment plus 
de force qu'on ne lui en supposait 
de ce côté-ci de l'océan. Ceux qui 
étaient au courant des armements 
internationaux savaient cependant 
que l'empire du vieux François-Jo- 
seph était bien pourvu d'hommes 
et d'artillerie. Quant à la Turquie, 
elle occupe une position géographi- 
que telle qu'elle sert admirable- 
ment ses compères et complices. 

Quand l'histoire s'écrira, quand 
tous les détails du drame nous se- 
rons livrés, nous comprendrons 
mieux quels prodiges l'Angleterre, 
la France, la Russie et la Belgique 
ont accomplis depuis l'été dernier. 
Nous verrons alors que les pre 
miers succès devaient être fatale- 
ment pour l'Allemagne, et nous ne 
serons plus portés à trouver que la 
guerre est longue. La vérité c'est 
que les Alliés entrent à peine dans 
leurs moyens d'action. 11 leur a 
fallu dés mois et des mois d’un tra- 
vail ardu pour faire échec à des 
nations qui avaient voulu la guer- 
re, qui savaient quand elle vien- 
drait et qui l'avait préparée en se 
servant d'espions innombrables et 
en bâtissant à l'avance sur le ter- 
ritoire français et belge des plates- 
formes de béton pour leur howit- 
zers, 

Après avoir superbement résisté 
à toutes ces traitrises, la France, 
l'Angleterre et la Russie parais- 
sent prendre définitivement l’us- 
cendant. La France possède une 
armée comme elle n'en à jamais 


eue peut-être dans le passé; l'An- 
uleterre à recruté, sous la direc- 
tion de lord Kithener, une armée 
puissante qu'elle a jetée duns la ba- 
lance en plus de sa flotte merveil- 
leuse; la Russie, lourde et lente, 
mais robuste, roule ses légions tou- 
jours de plus en »lus abondantes 
contre la Prusse et contre l’Autri- 
Les trois pays ont mis en 
commun leurs ressources financiè- 
rés et pourront débourser autant 
que ce sera nécessaire. Dans cette 
conférence où l'on a pourvu au 
nerf de la guerre, on a réaffirmé 
avec précision qu'aucune paix ne 
serait possible qui n'aurait pas 
pour préliminaires obligés: l'éva- 
cuation de la Belgique, la restitu- 
tion à la France de l’Alsace-Lorrai- 
ne et l'écrasement du militarisme 
prussien. Des nat'ons qui parlent 
uinsi se sentent sûres d'elles-mêmes 
et de la victoire définitive. Ayons 
done confiance. 

Le Canada paie lourdement, lui 
aussi, l'impôt du sang. Plus les 
nouvelles arrivent, plus s'al- 

uge la liste de nos morts et des 
ne Liessés dans les Flandres, Nos 
gens ont fait vaillament leur de- 
voir. Nous pouvons être navrés 
par ces deuils, mais nous devons 
aus en ressentir une légitime fier- 
te 


che. 


Saluons ces morts et ces mu- 
saluons leurs fa- 
Ces soldats ont tenu haut 
leur drapeau et l'honneur de leur 
pars. 


A ———— 
M. J. Stewart Tupper, C. R. de 
Winnipeg, est décédé en Angleter- 
re jeudi dernier après une longue 


maladie. M. Tupper avait 64 ans: 
il était le fils de Sir Charles Tup- 


ules canadiens : 
milles. 


per. C'était un avocat éminent et 
un homme droit et distingué. Sa 


mort cause des regrets profonds. 


/Honorable M. Taillon vient 
de donner sa démission comme di- 


recteur des postes de la Cité de 
Montréal. Son queceseur serait M. 


pour le parti conservateur sont si 
connues et furent si précieuses, 

L’Honorable M. Taillon est, on 
le sait, ancien premier ministre de 
la province de Québee, ancien mi- 
nistre fédéral et membre du Con- 
æil Privé, 11 prend une retraite 
bien méritée après une carrière 
toute d'honneur et de devoir. Nos 
lecteurs savent l’admiratoin que 
nous avons pour cet homme qui 
épousa si résolument, si héroïque- 
ment, notre cause en 1896. 

+. 

Les employés de l'Hôtel des Pos- 
tes des Montréal, à l’occasion du 
départ de leur chef, M. L. O. Tail- 
lon, lui ont offert avec force ger- 
bes de fleurs un magnifique bronze 
de nctre sculpteur Philippe Hé- 


5 WU 


Il se fait depuis quelques jours 
dans les pages financières des jour- 
naux de Winnipeg une discussion 
instructive sur le rôle que les ban- 
ques jouent et ont joué dans la 
crise actuelle. 

Naturellement les opinions ne 
sont pas toutes les mêmes. Pour 
notre part si nous avions des com- 
pliments à faire à quelqu'un, ce se- 
rait plutôt au peuple canadien qu’- 
gux banques, Les. banques ont 
restreint ou suprimé les crédits 
d'une manière parfois excessive. 

J1 est une suggestion à laquelle 
nous voulons nous ralier: ce serait 
la création d’une commission per- 
manente composée d'experts et 
qui serait chargée de surveiller les 
banques. Cette commission enten- 
drait les plaintes et suggérerait à 
l'Etat les méthodes les plus pro- 
pres à faciliter le commerce cana- 
dien, tout en assurant aux ban- 
ques une complète mesure de pro- 
tection. 


LE PAPE ET LA FRANCE 


M. René Bazin, à son retour de Ro- 


me, a publié dans l'Echo de Paris un 
bel article, dont nous sommes heureux 
de donner un extrait à nos lecteurs. 

Après avoir constaté que “la Fran- 
ce n'a plus, à Rome, la place magnifi- 
que qu'elle a eue, que, malgré ses fau- 
tes, elle est digne d'avoir”, l’'éminent 
écrivain catholique en indique nette- 
ment les raisons : 


Le mal déjà fait, les dangers courus 
et évités par miracle, ceux de demain, 
sont si évidents que je voudrais que 
tous les députés de France pussent fai- 
re le voyage de Rome; ils verraient 
que la question est française au pre- 
mier chef, que la France, qui a tant de 
combattants, manque d'un aviateur 
autour de la coupole de Saint-Pierre et 
que l'ennemi en profite. 

11 est en force, il s'avance en forma- 
tion serrée, comme sur les champs de 
bataille de (Champagne et du Nord. 
Ambassade d'Autriche, légation de 
Prusse, légation de Bavière. Ils sont 
là je ne sais combien d'Excellences et 
de sous Excellences, toué dorés bro- 
dés, plumetés, raides dans leurs cols 
droits. Ils viennent et ils reviennent. 
Ils reçoivent à diner; ils distribuent 
des décorations, ils en promettent. Je 
connais peu de gens qui n'aient pas 
un Osmanié dans leur tiroir, une étoi- 
le du Bénin. lis ne les portent pas, 
ils les oublient, ils en rient et ils rient 
d'eux-mêmes ; et cependant, un jour au 
moins dans leur vie, ils ont eru au mé- 
tal guilloché et remercié de la faveur. 
L'hiver dernier — celui de 1914, — le 
nombre à été élevé, m'assnre-t-on, des 
brevets distribués par l'Autriche et 
l'Allemagne dans tout le monde ro- 
main, ecclésisetique ou laïque. Ce sont 
là des courtois et licites. Mais 
la grande et le grande babile- 
té, c'est d'imposer la “eulture” à des 
esprits bien disposés, et que la France, 
lointaine et négligente, n'essaye pas 
de détrompes. L'Autriche sera repré- 
sentée comme le plus crétin des Etats, 
le plus respectueux de l'Eglise, le plus 
dévoué au Saint-Siège L'Allemagne 


L 
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qui ne se sent pas aussi sûre d'elle-mé- 
ine à ce point de vue, fers valoir qu'el- 
le est le pays de l'ordre et, bien plus, 
qu'elle en est le colosse, Elle parlera 
de ses mœurs pour décrier les pôtres, 
de sun amour de ls paix et de notre 


ses gros poings gantés de fer; au be- |. 
soin, elle les fera sonner sur les tables 
de l'antichambre, au risque d'éveilier 
une médaille endormie. Depuis le 
commencement de la guerre, elle ne 
cesse de nier les crimes qu'on lui re- 
proche; elle affirme que les ruines 
sont debout, qu'elle est clémente, que 
le cardinal Mercier a toujours joui 
d'une liberté parfaite, qu'elle est en 
butte aux ealomnies du monde, et 
qu'elle a des savants qui la trouvent 
très pure, 

Comment voulez-vous qu'un certain 
nombre d'hommes qui n'entendent pas 
la défense ne soient pas troublés par 
cette assurance, et ces accusations et 
ces dérégations? La vérité est tont à 
l'opposé, mais ils n'en savent rien. 
Maigré les apparences, la France est 
demeurée la grande puissance catholi- 
que, mais elle ne leur a pas été expli- 
quée. Ils s'imaginent que nous n'a- 
vons que des accès de zèle, nous qui 
sommes la force la plus patiente dans 
l'épreuve, la plus fidèle à travers la 
plus changeante histoire, Ils ne con- 
naissent qu'imparfaitement cette vie 
inférieure, cette ardeur d’apostolat 
ces œuvres innombrables, cette sûreté 
doctrinale, cette piété d’une élite con- 
sidérable, ancienne dans toute la Fran- 
ce et aujourd'hui grandissante, Ils 
se trompent, mais pouvons-nous le leur 
reprocher ? - 

Henreusement, cet état d'esprit, grâ- 
ce au travail des jours et de quelques 
hommes, change peu à peu. On a 
l'impression que le brouillard se lè- 
ve. 

Heureusement, presque au sommet 
de la hiérarchie, il y a un cardinal se- 
erétaire d'Etat qui a longtemps habité 
la France et qui sait ce qu'elle vaut. 

Heureusement, tout au sommet, il y 

a le pape Benoît XV. Comment celui- 
ci est-il averti et comment a-t-il vu ce 
que d’autres voudraient si fort qu’il 
ignorât? Dès le début, et de plus en 
plus, dans le monde en guerte, il à dis- 
cerné les apparences et les réalités. 
Comme son prédécesseur de nom, Be- 
noît XIV, Lambertini, qui avait été, 
lui aussi, archevêque de Bologne, il a 
été élu au milieu de la tourmente uni- 
verselle. A peine monté sur le trône 
pontifical, il a vu les nations se tour- 
ner vers lui: “Vous qui dites le droit, 
prononcez-vous ! 11 ne se peut pas que 
la justice, l’henneur, l'humanité, soient 
traités avec tant de mépris, sans que 
le Pape rappelle la loi et venge la 
conscience !” 11 l’a fait. Il a voulu 
ménager, dans les termes, ceux de ses 
enfants qui sont de l'autre côté; mais 
il a rappelé quigycune raison, qu'au- 
une nécessilé ne permet de commettre 
l'injustice. 
et qui continuent de la commettre se 
sont sentis atteints et ils l'ont dit. 
J'ai eu le grand honneur d'être reçu 
par le nouveau Pape; j'ai vu, restau- 
ré, un cérémonial d'audience plus im- 
posant, et qui sied bien à ce pouvoir de 
la royauté spirituelle universeile, qui 
sans délégation les grandes causes du 
monde. J'ai vu un Pape très accueil- 
seul a conservé l'habitude de juger 
lant, et tout de suite je me suis réjoui 
d'être venu vers lui. Si je voulais le 
peindre, je dirais qu'il n'a pas, contrai- 
rement à beaucoup d’Italiens, tous 
les traits du visage mobiles, mais que 
la pensée et le souci de qui connaît la 
misère du monde ont sculpté ce ferme 
visage. Rarement j'ai rencontré un 
regard anssi intelligent, aussi grave et 
d'une pareille intensité d'attention. Le 
Pape veut savoir. Il veut entendre 
complètement les causes qui lui sont 
déférées, directement par les événe- 
ments ou par l'appel des hommes. On 
sent que le cœur est très loyal et qu'il 
ne varie point, ni dans la parole don- 
née, ni dans ses amitiés, ni surtout 
dans la plus belle de toutes, celle que 
Dieu lui commande et où Dieu le sou- 
tient pour l'entière vérité. Je ne ra- 
conterai pas cette audience. Ce sont 
là des procédés que le respect, non 
moins que l'éducation, doit écarter. Ce 
que je puis dire, c’est que, dans le con- 
fit qui civise le monde, je l‘ai trouvé 
aussi clairvoyant que je l'espérais, et 
que je n'ai pas seulement reconnu le 
désir de la paix et fait d'elle le plus 
parfait des biens: le sentiment vif 
de la justice, la pitié pour la souffran- 
ce, la divination des causes. 

Je suis sorti de là vraiment heureux 
et remerciant Dieu d'avoir donné un 
bon Pape de plus à son Eglise. 


L 
L'Italie réclamerait comme con- 
dition de sa neutralité l'évacuation 
par les Allemands de la Belgique 
et de la Pologne. .! 


La liste des soldats canadiens 
tués ou blessés au feu s’allonge 
considérablement. Toutes les par- 


ties du pays font des pertes. 
+. 


30 avril, Paris. — Bulietin: La 
journée a été caline. Dans la nuit 
du 28 au 29, 2 attaques alleman- 
des, l’une contre les troupes belges 
au nord de Ypres et l’autre à Epar- 
ges, ont été facilement repoussées, 


L'armée d’invasiôn franco-an- 
glaise des Dardanélles rapporte 
qu’elle avance. Les Turcs ont pré- 
tendu, hier, avoir battu une par- 
tie de cette armée, mais la nouvel- 
le n’a pas été confirmée et est te- 
nue pour fausse à Londres. La 
flotte anglo-française bombarde 


les forts pendant 7 heures. 
+. 


Batailles répétées dans le défilé 
d’Uzsok (Carpathes). 


ler mai, Londres. — T1 y a pro- 

ès considérable des Alliés 
Dardanelles, Les armées de 
terte qui coopèrent avec la flotte 
rencontrent ‘une vive opposition 


de pus de Ti de 
\ 


succes préliminaires, 
+++ 


Paris: au nord de Ypres, les Al- 
liés s'emparent d'environ - 1,600 
pieds de tranchées allemandes. Les 
aviateurs français bombardent un 
chemin de fer et ses hangars dans 
la région de Valenciennes. Un aé- 
roplane français est capturé par 


l'ennemi. 
++ * 


Combat des Russes et des Alle- 
mands sur le Niemen et dans les 
Carpathes. 


* * * 

La ville de Winnipeg et l’ouest 
camadien comptent un grand nom- 
bre de morts et de blessés comme 
résultat des combats de la semaine 


dernière dans les Fandres. 
*** 


3 mai, Paris. — Une attaque 
allemande au nord de Ypres est 
repoussée; le front anglais est 
tranquille; dans la vallée de l‘Ais- 
ne et en Champagne, les Alle- 
mands font des attaques au cours 
desquelles ils emploient des tubes 
renfermant de l’éther, des bombes 
inflammables et des gaz axphi- 
xiants; ces attaques sont repous- 
sées. 


Ceux qui l'ont commise 


++. 
Les Français continuent de bom- 
barder les alentours du camp de 
Metz. 
+ + 
Les pe adiennes se mon- 
tent à 5. environ: 600 tués; 
2500 blessés, 2000 absents. 
* + 
Les Allemands coulent un vais- 
seau-marchand américain près des 
îles Scilly, Angleterre; aussi 2 ba- 
teaux anglais et un bateau fran- 


çais. 
+. 


Les Ruses prétendent à des 
succès sur le Niemen et disent a- 
voir infligé de lourdes pertes aux 
‘Autrichiens, dimanche, dans les 
Carpathes. 


++. 

4 mai, Paris. — Bulletin: Il n'y 
a ren à noter, sauf 2 attaques al- 
lemandes repousses: l’une contre 
les Anglais au nord de Ypres et 
l’autre contre les Français din la 
forèt Le Prêtre. 

+. 

Les Autrichiens et les Allemands 
réclament une sérieuse victoire 
contre les Russes en Galicie-ouest ; 

élèbre’ à Berlin; les bulletins 


sur un équipage de plusieurs cen- | “Nous avons continué de 
taines. 


ser en Belgique, dans la région 
Steenstracte. 


“En , région de 
done mine ont fait 


Argonne, nous avons 
fait du progrès à Bagatelle. Nous 
avons trouvé sur le terrain beau- 
coup d’Allemands dans les 
du ler mai. 


; *... 
_ Le rajustement des ligne an- 
glaises à Ypres est complété. 


Les Russes disent avoir rempor- 
té un succès contre les Tures, 
la région du Caucase. 


Grande activité sur le front rus- 
se depuis le Niemen aux Carpathes. 

L'Italie a fait parvenir sa der- 
nière note à l'Autriche. 


L'Amité des tranchées 
dot survivre à la Guere 


par MAURICE BARRES 


Un monde nouveau va commencer. 
Les hommes d'hier sont changés dans 
leur cœur et, dès aujourd'hui, détrô- 
nés dans l'imagination publique. 
D'innombrables hommes tout neufs 
viennent de naître à la vie. 

Que sera la France de demain? Ce 
n’est pas une question vaine. Ce n'est 
pas une préoccupation sans cœur. 
Nous désirons dire à ceux qui souf- 
frent: Vous ne souffrez pas pour une 
cause ingrate; et le rivage où vous 
allez aborder. après tant d'efforts ef- 
froyables."vous offre des places de re- 
pos, de bonheur. Où placerons-nous 
demain, le but de la vie nationale? 
Quelle existence allons-nous mener ? 
En 1871, aussi, on se le demandait. 
concluait à la nécessité d’une ré- 
forme intellectuelle et morale, Et 
cette réforme, on voulait la calquer 
sur la vie de l’Allemagne. Cette fois, 
c'est encre aux vainqueurs que nous 
levrons ressembler. Aux vainqueurs? 
C'est-à-dire à nos fils, à nos frères, à 
nos défenseurs. 11 faudra que nous 
gardions après l'épreuve quelques-u- 
nes des vertus de la France dans les 
tranchées. Nos modèles sont nos s0l- 
dats. N 

La France attend d'eux un double 
salut: sa réforme après sa revanche. 
Tous ces réservistes, tous ces territo- 
riaux, tous ces combattants vont rede- 
venir citoyens et comme tels chacun 
d'eux dans sa bourgade, fort de ses 
services, de son expérience et de sa 
gloire, parlera avec une autorité sou- 
veraine. 


Ils le savent. La responsabilité de 
demain hante, au fond des tranchées, 
dans leurs postes sévères, l'esprit des 
soldats et des officiers les plus nobles, 
les plus purs, ennoblis, purifiés, je 
voudrais dire sanctifiés, héroïsés par 
leur vie de sacrifice. 

“Il ne faut pas, m'écrivent-ils, que 
nous soyions inférieurs à notre tâche 
de reconstructeurs, si celle-ci encore 
doit nous incomber. Il faut tâcher 
de nous hausser au niveau de ces cir- 
constances si graves, voir clair, agir 
fermement. Et surtout, s’il est vrai, 
comme vous le prévoyez, que l’influen- 
ce des politiciens s'effondre et que 
l'influence de ceux qui ont été cher- 
cher sous le feu un esprit nouveau 
doive eroître et devenir prépondéran- 
te, nous devons nous faire un cas de 
conscience de n'user de cette influence 
qu'à bon escient, avec prudence et dis- 
cernement, mais avec la plus grande 
fermeté. S'il est vrai, en d’autres ter- 
mes, que la réforme de la France a- 
près la guerre repose sur nous, il 
conviendra de s’y donner comme à un 
magnifique sacerdoce. Nous avons ap- 
pris ici là nécessité d'étudier à fond 
un terrain avant d'y engager une 
troupe; la nécessité de tout prévoir, 
pour éviter des morts d'hommes ou 
l'échec d'une mission importante; la 
nécessité enfin de s'obstiner à tout 
prix”. 

Ainsi pensent ces nobles gens. Leur 
examen de conscience précède notre 
enquête et pose ls même interroga- 
tion : Quelle France va naître des tran- 
chées? C'est dans les services de l'ar- 
mée, dans son état d'esprit, dans le 


reel 


À demi-dissipée, la vieille atmosphère 
des haïnes a pourtant laissé aux tentu- 


dats qui, malgré la quarantaine bien 
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RENCONTRE 
NN 

Petit sous-lieutenant de vingt ans, amputé, 

Très pâle, boitant bas, mais de si fière mine; 


Avec son beau ruban tout neuf sur la poitrine, 
Il va, le front nimbé d'héroique clarté. 


Sur le trottoir, en face, arrive un Retraite, 

Vieux briscard, médaillé du Mexique, de Chine 
Et de Soizante-Dix. — Sur la tunique fine 

Il voit la Croix... D'un bond, il se cambne, arrêté; 


——— 


Puis, dans un grand salut, il s'approche, se penche, 
Et la brosse aux crins durs de la moustache blanche 
Sur le ruban, pieusement, vient se poser. 


Ni devant l'ennemi, ni sous le mal atroce, 

L'enfant n'avait bronché; mais à ce fier baiser, 

1l sursauta, blémit… puis pleura comme un gosse! 
UN RENGAGE. 

(Le Correspondant). 


bord de l’abîime tout noir, il y a autre 
chose que dans nos amitiés faciles, 
nées d'une vie agréable. J'y distingue 
un élément profond et primitif; ces 
jeunes gens menacés s'appuyent l'un 
à l'autre avec confiance, après avoir 
pesé leurs vertus guerrières. Nous 
touchons là, j'en suis certain, à des 
états premiers, à une loi naturelle ou 
divine, retrouvée au-dessous de nos 
alluvions, et dont nos camaraderies 
les plus délicates ne peuvent être qu'u- 
ne survivance très affaiblie, l'ombre 
d'une ombre. L'autre jour, il me sem- 
blait que le gémissement d'un orgue 
réveillait toute l’obscure nef de la ca- 
thédrale. , C'était une image qui che- 
minait dans ma conscience, une image 
trouvée aw cours d’un récit écrit par 
Henri Massis sur l'affaire où il fut 
blessé. Massis raconte les derniers 
préparatifs, avant la sortie de la tran- 
chée française, pour l'assaut sur la 
tranchée ennemie: “Nos hommes en- 
taillent avec leurs pelles la paroi: ils 
aménagent les gradins qui leur servi- 
ront à bondir du sillon. Une volonté 
unanime les presse. Puis “ils se font 
“de hâtives confidences, des promesses 
“pareilles; quelques-uns s'étreignent.. 
“Instants magnifiques où l'homme se 
“confie à l’homme, se donñe simple- 
“ment! amitié, communion humaine 
“incomparable, dont le souvenir, jus- 
“qu’à la mort, illuminera nos âmes !” 
Et dans cette ferveur ils travaillent, 
nettoient leurs fusils, le chargent, a- 
justent la baïonnette..” 

Songez à de telles minutes! Essayez 
de les réaliser en vous. Comme elles 
balayent tous les dissentiments de sur- 
face! Après cela, faudra-t-il de nou- 
veau se quereller, s’ignorer, se haïr, et 
que tels soient les moyens réguliers de 
la vie politique? Recommencerons- 
nous à laisser inemployées dans nos 
cœurs les prédispositions que nous a- 
vons à collaborer fraternellement ? Je 
crois que ceux qui reviendront de la 
guerre ne s'entendraient pas avec 
ceux qui ne l'ont pas faite, et qu'il y 
aurait une cassure, si l’on voulait re- 
nouveller le système des excitations à 
la haine, comme un moyen de gouver- 
nement. Après cette guerre, nous au- 
rons besoin de la paix, non seulement 
avec les Boches, mais dans l’intérieur 
même du pays, besoin physique, moral, 
intellectuel, et nous la'‘voudrons, nous 
l'exigerons. Plus de cette absinthe 
quotidienne qui trouble et irrite. 11 
faudra libérer, soustraire aux influen- 
ces de la méchante politiquaillerie 
une grande part de l’activité francaise, 
qui, en province surtout, est avilie par 
une organisation de terrorisme élec- 
toral. Il faudra réformer notre ré- 
gime d'une manière qui permette la 
continuation de le trève des partis. 

Maurice BARRES. 
de l’Académie française, 
(L'Echo de Paris.) 


SUEDE GUERRE 


Un chiffon de papier 


— Il est toujours facile de mourir 
pour sa patrie, me dit le lieutenant 
F… Mais les nôtres ont la manière... 
Legrand est mort d'une façon très bel- 
le, comme les paladins des chansons 
de gestes; Aurioux est mort d’une fa- 
con tout à fait jolie, comme un mous- 
quetaire de roman. 

Ils étaient tous deux dans ma con 
pagnie, et ma compagnie était dans 
une tranchée de première ligne. Le- 
grand, depuis quelque temps, me don- 
nait des inquiétudes ; il manquait d'ap- 
pétit et de gaieté, ce qui arrive tous 
les jours dans la vie civile, mais ce 
que personne ne laisse voir dans ls 
tranchée. Ilne s'amusait pas de ces 
blagues que font les écoliers entre 
deux classes et les troupiers entre 
deux combats. 11 semblait aplati, dé- 
primé, Ce c'était pas une crise de 
peur : il s'exposait à chaque occasion ; 
il s'exposait même trop. Mais on sen- 
tait qu'il se serait fait tuer sans goût, 
avec indifférence ; il n'avait plus ce feu 
sacré qui fait les chasseurs et les sol- 
dats. 


(A suivre sur la 4ème Page) 


éloignée de la pédanterie bureaucrati- 
que que de la désinvolture et le capri- 
ce des isolés. 

L'amitié, la concorde, voilà ce que 
nous avons d’abord à admirer chez nos 
soldats, à essayer de fixer parmi nous. 
par centaines, des lettres m'arrivent 
qui, au hasard du sujet qu'ils traitent, 
soudain s'interrompent pour dévelop- 
per ce thème: “Puisse cette guerre 
terrible ramengr dans notre chère 
France l'union dont nous aurons au- 
tant besoin après la guerre que main- 
tenant. Il n'est pas admissible que 
les dangers partagés, les souffrances 
endurées ensemble n'amènent pas cet 
apaisement sans lequel nous recom- 
mencerions à mourir.” 

Nos soldats se montrent étonnés et 
ravis de l'entente fraternelle où ils 
vivent. S'ils viennent passer quelques 
jours au milieu de nous, “à l'arrière”, 
comme ils disent, c'est très vite du 
désenchantement. Ils s'étonnent et 
s’attristent de retrouver, sous nos ef- 
forts de bonne volonté, ce qui subsiste 
encore de l’ancien esprit querelleur. 


res de là maison familiale une odeur 
refroidie, qui ne mous gêne pas trop, 
nous les sédentaires, mais qui les sai- 
sit eux qui viennent du large. Elle 
leur chavire le cœur. Alors, ils re- 
tournent en esprit au pays du dévoue- 
ment et de la fraternité, et nous dé- 
couvrent avec une sorte de nostalgie 
religieuse quelle union parfaite y rè- 
gne. 

Union autonr du générallissime “No- 
tre général Joffre, à qui nous devons 
et voulons obéir aveuglément”, écrit 
un chef dont j'ai la lettre sous les 
yeux, et cette phrase exprime les sen- 
timents et les volontés de tous, à tous 
les degrés de la hiérarchie. 

Union des officiers et des hommes, 
admiration attendrie des chefs pour 
lee soldats, J'ai entre les mains l’or- 
dre du jour d’un vieil officier supé- 
rieur, qu'il ne m'est pas permis de 
nommer, adressait à ses soldats, des 
territoriaux du pays de . Limoges, 
c'est-à-dire d'opinion avancée. 11 les 
commande depuis des mois dans les 
tranchées les plus boueuses et les plus 
exposées. De quel accent de sincérité 
et d'émotion qui ne trompe pas, il cé- 
lèbre leur vaillance au milieu des pé- 
rils et des misères! “Avec mes 68 ans, 
dit-il, je peux, vous, les vieux, vous ap- 
peler mes enfants”. Il célèbre “la 
belle tenue du Limousin que d’aucuns 
considéraient comme un foyer d’an- 
timilitarisme et qui a produit des sol- 


sonnée, sont des territoriaux de fer”. 
Ces admirables hommes qui ont trans- 
mis leurs souhaits de nouvel an. Il 
classera leur lettre parmi ses “plus 
précieux papiers de famille”, Et de 
fait, pour lui, pour eux, le régiment est 
une famille, Il emploie tout naturel- 
lement le ton d'un grand-père parlant 
à ses fils. Ce vieux soldat modifie, re- 
nouvelle, adapte à l'époque, adapte à 
son cœur, débordant de reconnaissan- 
ce, le vocabulaire militaire : “Les liens 
qui nous unissent, dit-il sont formés 
d'une haute estime et d’une entière 
confiance réciproques”. : 

Encore, l'affection de chef à soldats 
doit-elle compter avec les exigences, 
si bumanisées qu'elles soient, de la 
hiérarchie, Mais entrons dans les 
rangs, CauSORs avec nos jeunes soldats 
si peu préparés, semblait-il, par la plus 
douce vie à leurs rudes devoirs. Voyez 
comme leurs âmes, tendues par Yhé- 
roïisme et par l'idée du sacrifice ac- 
cepté, sont attendries d'amitié! Dans 
le douloureux earnet que Marcel 
Drouet, mort au ehamp d'honneur, 
m'a légué, j'ai recueilli des indications 
admirables sur l'amitié qui spontané- 
ment s'est formée entre lui et ux jeu- 
ne Saint-Cyprien de son âge, le sous- 
beutenant Gabriel. 11 n'y à là-dessus 
que peu de lignes et crayonnées d'ute 
manière presque illisible au hasard de 
Fheure; mais comme elles révélent la 
solitude de Drouet, et l'ardeur avec le- 
quel il s'intéressait À la tie de celui 
qui allait être chargé de nous annon- 
cer sa mort. 

Dans ces fraternités qui se forment 


A UE 
VON IMPARTIALE 


Le grand journal américain le 
“Boston American,” publie l'arti- 
cle suivant à l'adreme du Canada 
et de son gouvernement: 

Les csisyens des Etats-Unis qui 
vont à La grande Exposition de San 
Francisco, reviendront avec plus 
de respect que jamais pour le Ca- 
nada et le Gouvernement eana- 
dien, grâce à la bâtisse considéra- 
ble et, à l'exhibit extracrdinaire- 
ment beau qui représente la puis- 
sance du Canada On n'a jamais vu 
un exhibit plus complet et faisant 
rnieux connaître les merveilles du 
grand pays. 

Les Canadiens ont fait les cho- 
ses avec maghificence, 1ls ont com- 
pletersent éclipsé chacun des exhi- 
bits de nos Etats, pour ne pas dire 
plus. 

Tous les Canadiens 
certainement visiter l'Exposition 
Panama-Pacifique, quand bien mé- 


devraient 


mme cela he serait que pour l'affer- 
air dans l'opinion qu'il a proba- 
blement déja, que le Canada est 
un puys merveilleux et que son 
est 
ment excellent et capable. 


gouvernetnent un gouverne- 


A part les Canadiens, les repré- 
sentants de chaque état et de cha- 
que comté dans les Etats-Unis de- 
vraient se faire un point d'honneur 
de paser une journée d'étude dans 
la bâtise du Canada. Ils appren- 
dront là qu'il est possible pour un 
peuple qui n'a pas peur du ‘“pa- 
ternalisme où de l'influence du 
gouvernement" de faire des mer- 
veilles pour l'édification d'un pays. 

Ils v verront aussi le magnifi- 
que travail fait par les corporations 
privées, les chemins de fer et au- 


| 
tres, wus le controle convenable et 
efficace du peuple. | 
La bäatise du Canada est une! 
magnifique et digne construction: 
ses employés sont des horines in | 
telligents, courtois et bien choisis. 

Des exhibits étonnants et mer- 
veilleusement ingénieux disent 
l'histoire de 
qui vit au nord de notre pays. Le| 


cette grande nation 


Canada est un empire de force, de 
beauté, de prospérité et qui a des 
perspectives illimitces. 

Les citovens intelligents de cette 
hution se réjJouiront de cet exhibit 
canadien avec ses nombreuses 
preuves de intelligence des Cana- 
diens, de l'énergie d'un gouverne- 
ment et de bonne entente générale, 

Chacun des citoyens des Etats- 
Unis devrut être heureux de su- 
Voir que nous avons comme frère, 
au nord, un peuple aussi puissant, 
un dominion aussi vaste et ausi 
À Jamais 1i ne peut x 
avoir entre les Etats-Unis et le Ca- 


driopète, 


nada que des sentiments d'amitié 
et une rivalité de frères. 

Le: Canadiens, à grands frais. 
et mentrant beaucoup d'intelligen- 


ce, ont envové à notre exposition 
une preuve de leur puissance et de 
leur capacité. Chaque Américain 
devrait se faire un devoir d'étudier 
l'exhibit. 
les difficultés qu'il Va de dévelop- 


Ft quiconque connaît 


per et de gouverner un nouveau 


pays, sinclinera avec respect de- 
} 


vant la puissance dont le Canada 
fait preuve. 

L'exh bit ne peut pris ctre d: 
erit avec eXuctitude C'est notre | 
de d'aller le voir. 

———— | 
i 
1! moutre le commencement du | 


travail d'ur homme dans un pays 
sauvage, les forêts, les animaux, la | 
On voit 


sauvagerie. alors l'hom- 


me à la conquête de la terre, se fai- 


sant une maison de la forêt, des 
champs fertiles. des plaines ru- 
des serviteurs, des chutes 
d'eau, et, au-deæus de tout, pre- 
nant son bonheur dans l'indépen- 
dance et un gouvernement libre. | 


C'est 


gueuises ; 


un merveilleux empire | 
qu'est le Canada, non une PA\R- 
TIE del 1 is 

- de l'Angleterre. mais une An- 
gleterre nlus grande. Le peuple | 


de ce pays devrait se montrer re- | 


connaissant pour l'exhibit que le 
Canada nous a envoré. 

Visitez la Râtise du Canada si 
vous le porvez et toutes les autres | 
merveilles de l'Exposition de Pana- 
ma et toutes les autres merveilles 
de ce pay: qui sæ trouve entre les 


Si vous voulez savoir ce que veut | 
dire le mot Canada, faites-vous un 
point d'hnneur quand vous irez 
à l'Exposition de Panama, en al- 
Jant ou au retour, de faire un voya- 
ge à travers l'Empire canadien. 


| chitecte résident, 
| 
pex. 


| sant 
Man. | 


| dences ; 


Lui seul connaît le soin qu'il 
faut leur donner. Les fourrures 
qui ne sont pas bien entretenues 
ne peuvent pas durer. Chaque 
fourrure a besoin d'un soin parti- 
culier que l'expérience seule peut 
lui dommer. Ainsi, toute four- | 
rure doit être nettoyée au moins 
une fois année: le net 


leur rend leur beauté original et | 


augmente leur valeur et leur du- 
rée. 


Fourrures assurées contre = | 


feu, le vol et les mites, nettoyage 
inclus, pour 5%. 


Si vos fourrures ont besoin d'é- | 


au moins 15%. 


Antonio Lanthier, 


207 Rue Horace, Norwoop 


| 


| 
| 
| 
| 


DOMI- 
NION, DISTRICT DE WINNIPEG 


BUREAU DES TERRES DU 


Asis public est par les présentes don- 
né que le et après le 31 de imai 1915, 
les terres à culture suivantes seront 
mises à la disposition du public qui 


l 
| 
voudrait faire ses entrées coinme Ho- | 
mestead. | 
| 

Towpship 21 Range 9, E of P. M.] 
dé 24 ke 9, E. of P. M | 

26 9 E. of P. M. 

17 d 12 FE. of P. M. 

18 Le 14 E. of P. M. 

18 * 13 E. of P. M. 


excepté toutes les terres pour écoles 
et aussi les terres de la Réserve Sauva- 
ge, terre à bois, où settlements. 


L. A. RANKIN, 
Agent des terres du Dominion. 
Winnipeg. 


Soumissions 


Des soumissions cachetées. adres- 
sées au soussigné et portant sur l'en- 
veloppe ‘Fender for burn, root house 
and silo Elkhorn Indian School Elk- 
horn, Man” seront recues jusqu'à mi- 
di le 7ème jour de juin prochain. 

Les plans et les devis pourront être 
vus aux bureaux de poste à Brandon, 
auu bureau des sauvages à Portage- 
la-Prairie, au bureau des sauvages à 
Winnipeg. et à l'école Industrielle à 
Elkhorn, aussi en s'adressant au dé- 
partement à Ottawa. 

Chaque soumission devra être ac- 
compagnée d'un chèque accepté par 
une banque à charte au montant de 
dix p. ec. de la somme totale de la sou- 
mission, payable à l'ordre du soussi- 
gné, lequel seru retenu comme garan- 
tie et confisqué dans le cas où la ou 
les personnes soumissionnant refuse- 
rait de signer le contrat, ou néglige- 
les travaux selon Îles 


rait d'achever 
conditions du contrat. 

La bätisse devra être achevée pour 
le ler jour d'août 1915. | 
La plus basse ni aucune autre o- 
mission sera nécessairement acceptée. 

DUNCAN CO. SCOTT, 
Député surintendant général 
des affaires Indiennes. 


28 avril 1915. 


Ottawa, 


tre remodelées ou réparées, c'est | 
le temps de le faire faire durant | 
la morte saison: vous épargnerez | 


| 


D 
en sn à un Fur | 


BERNIER, BLACKWOOD 
& BERNIER 
Avocats et Notaires 
Bramaux : 


+01 Bloe Somerset, Are. du Portage 
WINNIPEG 


Telephones Main 2079 et 4767 


| 


A. J. H. Dusuc W. B. Towrss 
Consul Beige Louis P. Ror 


DUBUC & TOWERS 


Avocats et Notaires 


| 
BUREAUX : 
201 et 205 Edifice Somerset 


Avenue du Portage 
WINNIPEG 


Téléphone Main 623 
Casier Postal 443 


ALseer Dusuc Jacques Moxpon 


‘DUBUC & MONDOR 
Avocats, Avoués et Notaires 
BUREAUX : 

27 et 28 Fdifice Canada Life 


Coin des rues Main et Portage 
WINNIPEG 


Telephones Main 8696 et 583 


Placesments de capitauz privés | 


ALFRED U. LEBEL 


Tel. Garry 2073 
AVOCAT NOTAIRE 


400 Electric Railway Chambers 


Winnipeg 


DE BURFAU : 
1à 3et 8 à 9 p.m. 


HEURES 
de 8 à 9 a.m. 


J. GRYMONPRE 


Notaire Public, J. P. 


| 


de Paris 
Telephone Main 1886 
283 AVENUE PROVENCHER 
ST-BONIFACE 
Agent d'immeubles, Prêts hypothé- 
| caires, Assurances. 
De Notaris Speckt Vlaamseh 


Licencié en droit de la Faculté. 


| 
| 
| 


| 


| 
| 
| 
| 


| 


Dr. F. LACHANCE 


Des Hôpitaux de Paris 


Spécialité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 


Consultations: de 2 à 5 p.m. 


Téléphones : 
Bureau: Main 2604—Rés. Main 2613 


Hioc oumerset 
WINNIPEG 


Bureau : 
Avenue du Portage 


Dr. N. LAURENDEAU 


Le ministère des Travaux publics re- 
cevra jusqu'à 4.00 P. M,, mardi, le 25 
mai 1915, des soumissions pour la cons- 
troction d'une salle d'exercice mili- 
taires, à Calgary, Alta. lesquelles sou- 
missions devront être cachetées, adres- 
sées au soussigné, et porter sur leur 
enveloppe, en sus de l'adresse, les 
mots: “Soumission pour salle d’exer- 
cives militaires, Galgarv, Alta. 

On peut consulter les plans, devis, 
les formules de contrat et se procu- 
rer des formules de soumission au mi- 
nistère des Traïaux publies, à Otta- 
wa, au bureau de M. Leo. Dowler, ar- 
Calgary, Alta. M. 
Matthews, architecte résident, Winui- 
Man., du gardien du bureau de | 

Edmonton, Alta. et en s'adres- | 


poste, 
au maitre de Brandon, 


poste, 


Les soumissionnaires ne doivent pas 


sublier qu'on ne tiendra compte que 
| des soumissions faites sur les formules 


imprimées, fournies, dûment libellées, 


| signées de la main des concurrents 
aiec désignation de la nature de leurs | 


occupations, et du lieu de leurs rési 
s'il s'agit de sociétés, chaque 
associé deira signer de sa main la 
soumission et y inscrire la désigna- 


tion précitée. | 


Un chèque égal à dix pour cent (10 
p.c.) du montant de la soumission, fait 


| à l'ordre de l'honorable ministre des 


Travaux publics et accepté par une 
banque à charte, devra accompagner 
chaque soumission. (Ce chèque sera 
confisqué si l'entrepreneur dont la 
soumission aurâ été acceptée refuse de 
signer le contrat d'entreprise ou n'exé- 


| cute pas intégralement ce contrat. | 
Les chèques dont on aura accompa- 


gué les soumissions qui n'auront pas 
été acceptées seront remis. 

Le ministère ne s'engage à accep- 
ter ni la plus basse ni aucune des sou- 
missions. 

Par ordre, 
R. C. DESROCHERS, 
Secrétaire. 
Ministère des Travaux publics, 
Ottowa, le 13 avril 1915. 

N. B. — Le ministère me reconnai- 
tra aucune note pour la publication 
de l'avis ci-dessus, lorsqu'il n'aura pas 
expressément autorisé cette publica- 
tion. — 78162. 25-26. 


L'un des bons moyens 
d'aider le journal, c’est d'en- 


Ex-Interne de l'Hôpital St-Bonitace 
Bureau et résidence : 

163 Avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone Main 1392 
HEURES DE CONSULTATIONS : 

8 à 9 am. 1 à 5 p.m. 

7 à 84 p.m 
Visite tous les jours à l'Hôpital 
de St-Boniface 


Dr. L. D. COLLIN 
Des Hôpitaux de Paris 


Ex-Interne des Hôpitaux de Mont- 
réal: St-Paul et Notre-Dame 


Spécialité : 
CHIRURGIE D'URGENCE 
Consultations: 2 à 5 heures p.m. 
BUREAU : 


Cadomin Building, Chambre 106 
Coin Graham et Main 


WINNIPEG 
Tél. Bureau e. #59. Rés. M. 4640 


(Dr Louis F.BOUCHE 


de Chicago, Lauréat d nan 
t du ë 
Dentaire de la Nouvelle re 
membre fondsteur de la société 
de Stomatvlogie. 
NOUVELLE ADRESSE 

356 Rue Main. Bâtisse de la 
Great-West permanent Loan Co. 
au 7eme. étage. 


Dr. W. LEMAIRE 
MÉDECIN VÉTÉRINAIRE 
Bureau et Résidence : 

69 Rue Mariox, St. Boniface 
PHONE Mix 5253 
HOPITAL PRIVÉ 


Jos. Turner, prés. G. Clarke, Sec.-Trés 


STANDARD PLUMBING CON 


Ingénieurs de systèmes de chauffage et 
de ventilation, plombiers hygiéni- 
ques. posent les appareils d'éohai- 

rage au gaz, ete. 

No. 296. rue Fort, Winnipeg, Man. 

Téléphone Main 529 

Gérant, J. K. Turner, 46 ave. Proven. 

cher. St-Boniface, Tél. M. 8132 

Marchands en gros pour tout ce qui re- 
re les plombiers et les appareils 
e chauffage à eau chaude et à vapeur. 


——— POUR VOS =—— 


EPICERIES et} 


PROVISIONS 


ALLEZ CHEZ 


Pelletier& Cie 


T 
AvenueTathé, St-Boniface 


Où vous aurez toujours des mar 
chandiresde première qualité. 


Le 
vérita- 
ble et 

seul 
Authen- 
tique. 
Méfiez- 
vous des 
imita- 
tions 
vendues 
d'après 

les 
mérites 

du 
[LINIMENT 


MINARD 


MINARDO'S 
LINIMENT 
Co Lro 


LE WALKER 


Le plus beau Théâtre du Canada 
Phone Garry 2520 


CETTE SEMAINE 
Matinée chaque jour 
Vues animées 


‘* DAMON AND PYTHIAS ” 


en 6 parties 


Lundi et mardi, 10 et 11 mai 
The Winnipeg Oratorio Society 

assistée par la grande prima don- 

na anglaise 

MAGIE TEYTH 

150 voix 


Prix: Loges, 82.00, orchestre, 82.00 
et 81.50, balcon, 81 50 et 81.00, galerie, 
50c. Billets en vente vendredi. 


Chœur de 


13, 14, 15 Mai—Matinée samedi 
Dr Ralph Morner's Opera Co. 

dans 

l’opéra comique de Teddy Solomon 


“MILLER TAYLOR’ 


Î 


| 


suivants : —Chez 
| 
| 


Et au 


les fournisseurs | 17 février 1915 


qui 


donnent leurs annon- 


Winnipeg Electric Rail 


AVIS 


Pour accommoder les Citoyens de 
St-Boniface et de Norwood 


| Des arrangements ont été faits pour leur permettre de payer leurs 
factures de lumière et acheter leurs billets de chars aux endroits 


W. G. LANG, Pharmacien “Films” et accesirs | 


115 AYENUEFMARION, NORWOOD 


BUREAU pu PERCEPTEUR 


DE LA TAXE DE L'EAU, HOTEL-DE-VILLE 


[Saint- Boniface 


way Co. 


Il est d'excellentes et aussi de dignes mères, mais 
int a One nets do du | 
gers nombreux et vrais auxquels est 


à 


ment et n’ tout à fait que plus tard. Faute de 
ence, trop confiante, la mère a été ainsi, indi-|° 
rectement, la cause du malheur de sa propre enfant. 
Il est trop tard souvent quand elle s’en aperçoit. . 
Eh ! bien, il faut que toutes les mères sachent que 


ces accidents a mes à la constitution délicate de la 
jeune fille, de la femme, peuvent être évités. Et pour 


celles 
en lui 


SUBSTITUTION. 


les jours u 


des consultations au No 274 rue Saint-Denis. Comme! VOUS GUÉRIRA 


par le passé, ces consultations se donneront tous les 
Pâles et Faibles 


FR 


te: 
ue toutes les femmes | CHIMIQUE FRANCO-AMER 


mettons à leur disposition, en venant le consulter ; 
7 en seraient empêchées peuvent lui écrire, 

onnant une description complète de leur ma- 
ladie et elles recevront des conseils qui leur seront 
de }a plus grande utilité. 

AVIS IMPORTANT. — Les Pilules Rouges pour 
Femmes Pâles et Faibles sont en vente chez tous les 
marchands de remèdes au prix de 50c la boîie, ou 
six boîtes pour 82.50 ; elles ne sont jamais vendues 
autrement qu’en boîtes contenant 50 pilules, jamais 
au 100 ; elles portent à un bout de chaque 
signature de la CIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉ- 
RICAINE et un numéro de contrôla Nous enga- 
geons notre nombreuse clientèle À refuser toute 


boîte 


Lorsque vous demandez les Pi- 


lules Rouges, n’acceptez jamais un autre produit que 
l’on vous recommanderait comme étant aussi bon. 
REFUSEZ CATÉGORIQUEMENT. 
aussi des COLPORTEURS ; les Pilules Rouges ne 
sont jamais vendues de porte en porte. Rappelez- 
vous que les PILULES ROUGES sont la grande 
SPÉCIALITÉ pour la femme, celle qui guérit tous 
grand nombre de personnes, ET QUI 


Défiez-vous 


AUSSI. 


Si vous ne pouvez vous procurer dans votre loca- 
lité les véritables PILULES ROUGES pour Femmes 


CRIVEZ-NOUS, nous vous les 
ANCO. 


LA MAISON 


HENRY BIRKS & SONS 


Limitée 


Rte 


Vend: montres, bijoux, dia- 
mants, argenteries, ouvrages 
en cuir, verre taillé, horlo- 
ges, bronzes, papeterie et 
beaucoup d’autres marchan- 
dises utiles et convenables 
pour cadeaux de fête, de ma- 
riage et d'anniversaire. 


À cause de mauvaise santé, 


mème temps. 


HENRY BIBKS & SONS Li | MAGASIN DU 


Witenipeg 


Porte & Markele 


Gérants de l'annonce 


ON PARLE FRANCAIS 


Levele & Ole 


Importateur de Vins, Li- 
queurs et Cigares 


25 Rue Dumoulin Tel. 2563 


Saint Bonitace 


N'oubliez pas de lire les 
Petites Annonces du ‘‘Mani- 
toba.’’ 


URIT 


More Bread 
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IMAGASIN DU BON MA 
La plus grande des Ventes 


and Better 


RCH 


nous sommes forcés de changer 


de climat et tout notre assortiment de marchandises telsique ha- 
bits, chaussures, claques, pardessus, vestes en laine’ etc; pour hom. 
mes et garçons doient êtres vendus immédiatement au prix de 
la manufacture, à 65c dans la piastres, 

Tout doit être vendu sans égard aux perte. 

Marchandises de première qualité comptoir etc, à vendre en 


BON MARCHE 


553 Avenue Tache Saint-Boniface 


Nourriture Bon Marche et Fortifiante 


La farine blanche constitue le moins 
cher et le plus nutritif de tous les ali- 
ments. En comparant sous le rapport 
de l’économie, de l'énergie et de la cha- 
leur produite. la farine et le bœuf, il y 
a uue proportion de 10 à 1 en faveur 
de la farine. 

PURITY FLOUR est vérifiée dans le 
four au moulin. L'habileté combinée 
du chimistre et du meunier s'est exer- 
cée à fabriquer PURITY, la plus hau- 
te qualité de la farine faite au Cana- 
da. Cette préparation soignée assure 
à la ménagère un produit pur et vé- 
ritable. 


FLOUR 


Bread * 


DEMANDE DE SOUMISSIONS 


Des soumissions cachetées et mar- 
quées “Tender for Telephone Building” 
seront reçues par le soussigné jusqu'à 
midi, mardi le 4ème jour de mai 1915, 
pour la construction d’une bâtisse pour 
la transmission du Téléphone St-Ja- 
Ines. 


Assortiment Complet de 


KODAKS 


Les soumissions derront être accom- 
pagnées d'un chèque accepté a mon- 
tant égal de la soumission à cinq par 
cent ; le dit chèque sera confisqué par 
le gouvernement du Manitoba si le 
coatracteur refuse de signer un con- 
trat ou néglige de terminer les tra- 
vaux. Les plans et is, ainsi 
que toutes autres réquisi peuvent 
être obtenues au bureau de l'architec- 


VOYEZ NOS VITRINES 
Nous developpons e 
Finissons 


N R: A. McRUER À sé 261 rue Fort, | 
Pharmacien-Opticien 


La plus basse ni aucune sutre éou- 
mission ne sera accep- 
tée. 

W. H MONTAQUE. 


Ministre des Travaux Publics. 


Téléphone Main 5604 
Saint-Boniface, Man. 


Winnipeg, 21 Avril 1915. 28. 
LM 
e 
ae néant sal te sé 5 agi td 


Le 


| BUREAU DES TERRES DU DOM1- 
NION, DISTRICT DE WINNIPEG 


| Avis public est par les présentes don- 
né que le et après le 21 de mui 1915, 
les terres à culture suivantes seront 
mises à la disposition du publie qui 
voudrait faire ses entrées comme Ho- 
mestead. 


Township 27 Rang 6 East of P. M. 
w” 25 ” 


| 


9 East of P. M. 
2: 25 ” 5 East of P. M. 
L 26 ” 5 East of P. M. 
” 26 ” 6 East of P. M. 
” 35 ” 8 West of P. M. 
© 68 se 8 West of P. M. 


| 68 9 West of P, M. 
| Excepting thereof all schbol lands 
|and Hudsons Bay Co. Lands, included 
| in timber berths, all lands covered by 
| quarrying leases or mining claims and 
|all lands reserved for water power 
purposes. 

Daté à Winnipeg, 16 avril 1915. 
L. RANKIK, 


Agent. 

EL 
Abonnez-vous au ‘’MANI- 
TOBA'' $100 par année, 
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intention de mu 

pr ne 2 ss Re » 
le terrain hui 'ALMERSTON, OWT., 20 135 
La Cie em que je dois la 
1.189 acres de ierrain dans le Can-| 46 sous les soins des mi sr 
ton 55, rang , oùest = tenant des 
Le tellement malade et épuisée. À les 
ges sur La rue me demandaient très 
souvent si je croyais pouvoir marcher 
mis en bonne condition pour la ps à J'étais presque folle à la 
culture du foin et des légumes r6- Ge Sr lues 
cemaires pour ss chantiers d'hi-| es tele “Érete dre se dis le 
ver sur la rivière Curotte. Un fos- Reese grue 
sé d'une longueur de 2 milles sers pe mor ge mare était 
fait et coûtera environ #2.000. d'eu prendre. coneailla de enntinnes 
Mme Besseil, arrivait d'Edmon- ‘ Aujoard'huije me sens parfaitement 
ton la semaine dernière. Elle ve- essaie « rencontrée 
nait rejoindre son mari, qui était MOSS eus Sat 
ici depuis quelque temps. Ils ou-| le raison. Piprpess e prends 
vraient un restaurant sur l'avenue des“ Pruit-a-tives”’. m'a dit: “Bien, 
Fischer, près du théâtre Dream- ang cm ogg ho our 
land, samedi dernier. cestinues de pur mg cnmté, 
Le Dr A. Laros a acheté le ba- Mde; H. S. WILLIAMS 
teau a gazoline de F. he il ses 35-5400 te vendant cher tons 
l'emayait mardi, Le ‘locteur est marchands, , 6 pour 
enchanté de son acquisition. 9230. grandeur d'ema. 25c, où La Ci, 


M. Garon. arrivait de Melfort, 
Sask., Ia semaine dernitre. C'est 
son intention de passer l'été iei. 

Henri Bastien, de Montréal, ag- 
rivait samedi de la semaine der- 
nicre. 1l est en visite chez ses pu- 
rents, M. et Mme V. R. Ogier. 

Vendredi de la semaine derniè- 
re, la maison de J. N. Roy, oecu: 
pée par J. Bernier était endomma- 
gée par un commencement d'in- 
cendie. Le feu prit par une étin- 
celle venant du tuyau de poele et 
qui mit le feu à une des fenêtres 
corniches, Toutefois la prompte 
arrivée des pompiers le mit vite 
sous contrôle. 

Jeudi soir le Conseil de ville 
vendait pour $40.000 de débentu- 
res au prix de $96.05. L'année 
dernière, avant la guerre, la ville 
vegdait ses débenture#’au prix de 
$102.50, Le secrétaile de \a ville 
était autorisé, jeudÿ soir, d'offrir 
sur le marché la balance des dé- 
bentures garanties par le gouver- 
nement provincial; ces débentures 
se montent à $850.000, Les sou- 
missions pour ces débentures de- 
\roht étre pr'sentées au secrétaire 
de la ville au plus tard le ler juin. 

Vendredi, 21 volontaires pre- 
nauent le train pour Prince Albert, 
Sask, où ils vont rejoindre leur 
regaiment. 

Les personnes désirant des infor- 
mations sur Le Pas et ses environs 
pourraient s'adresser à Messieurs 
A. Pelletier où D. F, de Tremau- 
dan, Le Pas, Man, 


La main-d'oeuvre 
champetre 


(La Presse) 


L'on. George Lawrence, mi- 
histre de l'Agriculture et de l’Im- 
nugration au Manitoba, vient d'a 
dreswr à chaque fermier de sa pro- 
vince un avis relatif à une dinpnu- 
üon possible de la main d'œuvre 
étrangere, lorsqu'il s'agira de fai- 
re la moison prochaine. 


Le ministre manitobain conseil-| 


le fortement aux agriculteurs de 
s'assurer dès maintenant pour un 
an, si possible, les services À nom- 
breux sanstravail qui errent dans 
les grandes villes. 

L'appel de M. Lawrence est em- 
preint de la plus grande sagesee, 
Les ouvriers des champs devenant 
de plus en plus rares à cause de 
l'enrolement militaire et de la di- 
minution de l’immigtation, il s’en- 
suit tout natureliement que, si les 
culuvateurs ne veulent pas être 
pris au dépourvu l'automne pro- 
chain, ils doivent faire diligence 
pour s assurer de l'aide. 

La cote actuelle du blé et des au- 
rules perinel aux fermiers 


ue = 
ouvriers les plus exigeunts des vil- 
ne dédaigneront pas, à l'heure 
l'ouvrage leur manque et où ils 
ont la chance de contracter des en- 
gagements annuels, 

Cette sorte d'engagement n'est 
as de mode, en Canada, dans les 
temps ordinaire: mais, cette an- 

clle devient en quelque sbrte 
D'CERAITS, à Caus de l'extension 
considérable des ierres cultivées. 
File a&urera plus d'aide st de con- 


ou 


aux 
, du 08 

n 55 | premier 

rotte, sur une distance de 6 milles 

de long Ce terrain sera draîné et 


e paver à leurs futurs emploves | 
res remunerateurs, que ls | 


fort aux propriétaires rüraux, tout 
en arrachant les masses auvrières 
des villes à l’état de détresse dans 
lequel elles languissent actulle- 
ment. 

L'appel, que nous venons de si- 
gnaler, ne devrait pas se limiter à 
la province du Manitoba et à tout 
l'Ouest canadien, il serait entendu 
avec fruit, crovons-nous, dans tou- 
te l'étendue du Dominion. 


DHN BU 


John Bunny, le comédien bien 
connu des Vues animées, est décé- 
dé à New-York lundi dernier. Ceux 
qui fréquentent les movies, ont 
souvent vu ses prouesses, 


M, GRYMONPRE & P.FONTAINE 


B1 AVENUE PROVENCHER 
TELEPHONE MAIN 4930 
ENTREPRISE 
D'ELECTRICITE 


Fournitures d'Appareis et Installation 
telles que: Poëèles Electriques, Moulins 
Laver. Fes à Repasser, Ventilateurs 
Lampes Tungsten. 


Estimations fournies sur apphcation 


Notice to Creditors 


In the matter of the estate of Ma- 
xime Dufault, deceased. 

Notice is hereby given pursuant to 
the provisions of the “Manitoba Trus- 
tee Act” being Chapter 200 of the Re- 
vised Statues of Manitoba, 1913, and 
amendements thereto, that all credi- 
tors of and all persons having claims 
against the estate of Maxime Dufault, 
late of the City of St. Boniface, in the 
Province of Manitoba, deceased, who 
died on or about the 18th day of 
March, A. D. 1915, at the City of St. 
Boniface and letters of probate of 
whose last will and testament were 

anted to the Trustee Company of 
Winnipeg Limited, No. 300 Nanton 
Building, Winnipeg, on or before the 
5th day bf May, A. D. 1915, their chris- 
tian and surnames, addresses and des- 
criptions with full particulars in wri- 
ting of their claims, and statement of 
their accounts and the nature of the 
security, if any, held by them duly 
verified by statutory declaration. 

And take notice that after the 5th 
day of May, A. D. 1915, the said The 
Trustee Company of Winnipeg Limi- 
ted will proceed to distribute the as- 
sets of the said deceased among the 
parties entitled thereto, having regard 
only to the claims of which they shall 
then have notice, and that they will 
not be liable for the said assets, or 
any part thereof, s0 distributed to 
any person or persons of whose claim 
or claims notice shall not have been 
| duly received at the time of said dis- 
tribution. 

Dated at Winnipeg, in Msnitoba, 
1'eRiS 19th day of April A. D. 1915. 

The Trustee Company 0f 


| Winnipeg. Limited, 


Executors. 
Per J. A. Beaupré, 
25-26 


riérés dans la solde de leur 
|abonnement sont priés de se 
mettre en règle. Une pias- 
tre, c’est peu pour un parti- 
culier, mais l'accumulation 
de toutes ces rie isolées, 
ça ferait un bien considéra- 
ble au journal 


CARSLEY & CO. 


344 rue Main, WINNIPEU, 


Costumes, Manteaux, Jupes ‘de Robe 


en face de la rue Notre-Dame 


Grand étalage de Costumes en serge et en tweed pour damés, dans 


les derniers stvles pour 


Jupes de robe de printemps, en serge, tweed et panarua, dernière | 


mode pour le printemps 


Modes de 


sessossen cree 97.50, 89.75, $12.00 


Manteaux pour dames. en drap, serge et tweed 


82.50. 83.50. 85.00, 87.50 | 


uns sun 


cree 81.95, 82.75, 83.50, 84.50 


Printemps 


Formes de chapeaux et garniture—feurs, plumes, etc..—pour da- 


mes, demoiselles et enfants... 


20e, 25e, 35e, 50e 


t 


Nos lecteurs qui sont ar- 


Commence le ler Mai 
Pme, KOrt Rouge 981 


. (Cinq lignes) 
THE ARTIC ICE CO. Ltd 


126 BELL AVENUE, WINNIPEG 
Bureau de Winnipeg — rez-de-chaussée, Bâtisse Lindsay 
Bureau d'expédition — rue Marion, Saint-Boniface. 


Standard Supply and Fuel Co 


Bois et Charbon 
Materiaux de construction 
de toutes sortes. 

EN GROS ET EN DETAIL. 


TELEPHONE: M. 2150 


Bureau etentrepots, 
276 Rue Des Meurons- 
J A AUBERT, Gerant 


| AVEZ-VOUS VU 
Nos Dernieres Allumettes ? 


DEMANDEZ 


“THE BUFFALO’ 


Faites attention au ‘‘Buffalo’’—sur la boîte 


The E. B. EDDY CO, Limited 
Hull, Canada. 


| 


7 


J. D AOUST, Tec. Main 5598 


259 Avenue Provencher, 


| 


| 
| 


| 
| 
Lamontagne, Maher & 
| EE 
| Boucherie, Epiceries et 
Provisions 
Viandes Fraiches et Salées 


| aux plus BAS PRIX. 


4 


Nous achetons tous les pro- 
| duits de la ferme à des prix 
| raisonnables. 


25 Ave. Provencher 
Tel. Main 5921 
G. A. MAHER, 


Gerant. 


| L'un des bons moyens 


d'aider le journal, c’est d’en- Phone Sherbrooke, 2013 


courager les fournisseurs 
qui lui donnent leurs annon- 
ces. 


Cusson Agences, Ltd 
Assurances 


FEU, VIE, “BONDS”, AUTOMOBILES, CYCLONES, ACCIDENTS ET 
MALADIES, GRELE—RESPONSABILITE D'EMPLOYEURS— 
SUR LA VIE DES CHEVAUX ET DU BETAIL 


GRAND TRUNK PACIFIQUE 


COMPAGNIE GENERALE TRANSATLANTIQUE 


M. E. SABOURIN, Agent 
60 AVE. PROVELCHER, Sr-BowirAcs 


E. DUGAL, Te. Marx 7469 


DAOUST ET DUGAL 


ENTREPRENEURS DE 
| Plomberie, Chauffage, Couvertures, 
Corniches et Plafonds Métallique. 
Attention particulière pour Eglises, Couvents, Ecoles 
ESTIMÉS FOURNIS SUR DEMANDE 
Boîte Postale 159 


St-Boniface, Man 


Tec. Main 4372 


L'excellence du 


boulangerie des plus modernes 


avec les machineries les plus récentes 
sous les soins d= boulangers experts 


Le prix du 


CANADA BREAD 


est le même que celui du pain ordinaire | 


Reciamez toujours 
CANADA BKREAD 
6 cents le Pain 


La Poudre de Sarcs Désinisctant de Leræ 
TZ (Wise Hond) est mailloure que les autres 
LE et nr Que 08 DO éomméenas à a mem Den 

v 


PAIN PARFAIT 


Caisses contenant pintes ou 
chopines 
CHEZ TOUS LES MAR- 
CHANDS OU DIRECTE- 
, MENT 


É. L. Drewry, Lit Winnipeg 


NOTAIRE PUBLIC & 
AGENT FINANCIER 


Appartements à louer dans le 
Bloc OAK-MARION, 
Norwood 


S'informer : 
44 Aikins Bldg Téi. G. 3306 


221 MeDermotave.  Wpg. 


DESJARDINS 


Entrepreneurs de 
POMPES FUNEBRES 


Seuls Entrepreneurs Canadien-français 
Ambulance jour et nuit 


314 AVENUE TACHE 
Téléphone Main 6585 


LA CUSSON 


LUMBER Co. Limited. 


Ave. Provencher. entre le pont 
de la Seine et le C. N.R 
Telephones Main 2635 | 2624 


FABRICANTS DE 


Portes et Chassis, Caûres, Moulures, 
Bois Tourues. Toutes sortes d'ornementa 
tions interieures el axtérieures Banes d’'E- 
glise, etc., etc. 


MARCHANDS DE 


Toutes espèces de matériaux de construc 
tion. Bois de sciage, latt-s, lattes métalii- 
ques, pierre pour fondations, pierre con- 
cassée, chaux, cimeut, sable, gravier, pa- 
pier à bâtisse et à couvertures, matériaux 
pour enduits, ferronnerie pour bâtisses, 
“lous, vitres. Enfin tout ce qui entre dans 
la construction d'une bâtisse 

Carrière de gravier à Bird's Hill, Man. 

Carriére de sable à Ste-Anne. Man. 


Toute personne 
de famille ou tou! 


se 
t indi 


É 


ta. Le postulant devra se 
en personne à |’ À g'rgparmnnd 


DEVOIR—Un séjour de 6 mois sur le 
terrain et la mise en culture d'icelui 
chaque année au cours de trois ans. 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d'au 
moins 80 acres sous certaines con- 
ditions; une maison habitable doit 
être construite sur le homestead à 
moins que la condition de résidence ne 
soit accomplie dans le voisinage. 

Dans certains districts un colon 
dont les affaires vont bien aura droit 
de préemption sur un quart de section 
se trouvant à côté de son homestead. 
Prix, $3.00 l’acre. 

DEVOIR—Devra résider six mois 
chaque année au cours de trois ans à 
partir de la date de l'entrée du home- 
| stead et 50 acres de eulture en plus. 

La patente pour la préemption peut 

être obtenue en même temps que celle 
de homestead sous pres hs condi- 
tions. 

Un colon qui aurait forfait ses sr 
de colon en ne pouvant obtenir sa 
emption pourra acheter un homestesad 
dans certains districts Prix, $3.00 

acre. 
PEVOIR—Kester six mois dans chs- 
cun des trois ans, cultiver cinquante 
| acres et bâtir une maison vaiant $300. 

Lea tité d’acres a cultiver peut 
être uite en cas de terrains rocail- 
leux, trop durs ou en broussailles. On 
pourra sous certaines conditions rem- 

| placer la culture par l'élevage des 
| animaux. 


W. W. CORY, 
Sous-ministre de l'Intérieur. 
NB-—La publication non-a 
de cette annonce ne sers pas payée 


| 


BAN 


BUREAU PRINCIPALS-E5 Rue St-Jacques—MONTREAL, 


LH 


Fullum, 1298 Ontario Est. 
| Hoch 


1671 
Longue- 


| Apple Hill, Ont. 
aie, 


(Co. Hochelaga.) 


Farnham, Qué. 


| Fournier, Ont. 


| 
H 


| 


Î 


| 


| 
| 


} 


Granby, Qué. 


| Gravelbourg, Sask. 
! Hawkesbury, Ont. 
| Joliette, Qué. 


Lachine, Qué. 
Laprairie, Qué. 


L'Assomption, Qué. 


Lanoraie, Qué. 


| (Co. Berthier.) 
Longueuil, Qué. 


L'Orignal, Ont. 


Capital autorisé : 


inte, 4023 Notre-Dame E 
Maisonneuve, 545 Ontario, Mais, 

| Mont-Royal, 1184 St-Denis. 

| N.-D. de Grâce, 286 Blvd Décarie, 
| Ouest, 629 Notre-Dame ©. 


QUE D'HOCHELAGA 


FONDÉS EN 1874 


Fonds de Réserve : Total de l'actif en RS de 21200000 Î 
DIRECTEURS : MM. J, 4. Vaillancourt, Eer., Président ; Hon. F. L. | 
Le, mg EE Ecr.,; À A .i LE! 
LA , Ecr,; Hon. J. Wilson ; A. W. Bonner, Er. 
Beaudry Leman, Géranÿ-Général ; F. G. Ledue, Gérant; P. A. 


St-Denis, 696 St- 


Ste-Catherine Est. 
Laurier, 1800 Blvd. 


| 
AUTRES SUCCURSALES EN CANADA 
N.-D. des, Victoires,  St-Justin, Qué. | 
Pte-aux-Trembles, (Co. Maskinongé.) 
Pte-aux- Q. ustine de 
Pointe-Ciaire, Qué. Newton, Qué. 
Pont de Maskinongé,  St-Lambert, Qué. 
Qué, St-Laurent, Qué. 

Co. Maskinongé.) St-Léon, Qué. { 
Prince-Aibert, St-Martin, Qué. 
Québec, Qué, St-Paul Abottaford, Q | 
Québec, rue Bt-Jean, St-Paul l'Ermite, Qué. |! 
ni da Qué. a pag Métis, Alta. | 

usse $ t-Pie de Bagot, Qué. |! 
St-Albert, Alts. St-Pierre, Man. | 
St-Boviface, Man. St-Philippe de 
Ste-Claire, Qué. asia Qué. | 

(Co. Dorchester.) Ste-Prudentienne, | 
St-Cuthbert, Qué. (Co. Shefford.) | 

Ce. ) St-Rémi, Qué. | 


(Co. Berthier. 
St-Eizéar de Laval, Q. 
Ste-Genevière, Qué. 

(Co. Jacques-Cartier.) 
Ste-Geneviève 
de Batiscan, Qué, 


| Louiseville, Qué. St-Gervais, Qué. . Qué., (Co. Laval.) | 
Marieville, Qué. (Co. Bellechasse.) Sherbrook, Qué. | 
Maxville, Ont. St-gnace de Loyola, Q, 1, Qué. | 
Mont-Laurier, Qué. St-Jacques l'Achigan, s-Rivières, Qué. 
Notre-Dame de , Qué. Valleyfeld, Qué. 
Trois-Rivières, St-Jérôme, Qué. Victoriaville, Qué. 


Qué. Ste-Juiienne, Qué. 
(Co. Montcalm.) 


Emet des Lettres de Crédit Circulaires pour les V 


dans toutes les parties du monde ; 
! achète des traites sur les pays ét 


ouvre des cer: 


E. BELAIR, Gérant, Succursale de Winnipeg. 


J. H. N. LEVEILLE, Gérant, Succursale de Saint-Boniface. Î 
; 5 > | 


. les illustrées. Remises spéciales aux communa 
commissaires et instituteurs. : 


Les ordres par la poste sont promptemeut exécutes. 


M. 


227 Rue Main 
52 Rue Dumoulin, 


A LOUER 


Deux ou Quatre Chambres 
AVEC SALLE DE BAINS, DANS LE 


Bloc Gevaert & Deniset 


ST-BONIFACE 
S'adresser au dit bloc ou téléphonez Main 2354 


The Guilbault Co. 


88 AVENUE 


DE TRAVAUX PUBLICS 


8 EN GROS ET EN DETAIL DE BOIS. 
DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES, 


ns 


BuREAUx ET COURS : 


Télephones : 


gonna una me haie smile tite tt at inner a <c 


| Librairies Keroack | 
En Gros et en Detail | 


Ces deux etablissements comprenient un grand assvrtiment 
de livres de classe, de littérature française et anglaise, pape- 
teries fournitures de bureaux, cadres, images, articles de | 
piété et de fantaisie, tapisserie, encres fleurs artificielles, | 
brouzes d'églises, etc.. à très bas prix, à cause de l'importa- | 
tion directe. Nous avons le meilleur choix de cartes posta- 
| 
| 
| 


Phone Main 3140 


PROVENCHER 


Eutrepreneurs 


CHARBON DUR ET MOU 


MATERIAUX DE CONSTRUCT'ON, tels que: Gravier, Sable 


Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuyaux d'égoûts, etc. 
Estimations fournies 


Norwood-—Saint-Boniface 


Bureaux. Main 604 
Cours à bois, M. 7642 


ALLAIRE & BLEAU 


[Vous trouveres à noure établissement une ligne complète de 


QUINCAILLERIES, 
HUILE DE CAARBON, HUILE A MACHINE, ETC. 


Novs avons aussi les peintures préparées de ; 
SHERWIN WILLIAMS 
Ainsi que leur Blanc de Plomb et les Vernis qui sont sans contre- 
dit les mvilleurs du conti nent américain.Broche barbelée 
Corde à lieuse (Binder twine), etc. Ferblauterie 
attachée à l'établissement. 
Poêles et posage de Fournaises à air chaud, une spécialité 
Mous sommes aussi agents d'Assuranes contre le Feu 


ALLAIRE 


AVENUE TACHE 


MARCHANDS DE FER 


FERBLANTERIES, 


&c 


£ 


Outremont, 1134 Laurier O. Ù 

Papineau, 2267 Papineau. 

Pointe St-Charles, 316 Centre 
Denis. 


St-Edouard, 2490 St-Hubert, 
St-Henri, 1835 Notre-Dame O, 
St-Viateur, 191 St-Viateur, O. 
St-Zotique, 3108 Bivd. St-Laurent. 


Emard, 77 Blvd. Monk. 
Verdun, 125 Arenue Church. | 
Viaurille, 67 Notre-Dame, Viaurille, ! 
Villeray, 3326 St-Hubert. 


St-Roch de Qnébec, Q. | 
St-Simon de Bagot, Q. 

Ste-Thècle, Qué. | 
St-Vaélrien, Qué. | 
St-Vincent de Paul, | 


Vankleek Hill, Ont. 
Winnipeg, Man. 


rangers ; vend des chèques et fait des 
ments télégraphiques sur les principales villes du monde. ( 


utés religieuses 


KEROACK 


WINNIPEG 
ST.BONIFACE 


FERRONNERIFS 


Montage de 


BLEAU 


SAIST-BON1FACS 


( 


St-Laurent, 


l 


urs, payables 
commerciaux ; 


LIMITE 


B. de Poste, 148 


Alliés foxt faire les soubresauts 
lés plus nerveux à l'échelle des 
prix. 


En dépit de tous les efforts gé 
ont été faits pour y arriver, la fa- 
brication des «bus n'est pas encore 
commencée au Manitoba. Les ma- 
nuüfacturiers attendent des pièces 
dé l'est. 


La municipalité de Fort Garry 
a décidé äe construire une bâtisse 
pour le Conseil. Le nouvel édifice 
sera construit «ur la propriété Che- 
vrier, cuin de la rue Pembina et 
boulevard Cherrier. 


Sir Thomas Shaughnessy, ac- 
co é de M. R. G. Angus de 
Montréal et de M. Grant Hall, le 
vice-président, de Winnipeg, est 
arrivé à Winnipeg lundi. Sir 
Thomas Shaughnessy soit la situa- 
tion financière avec optimisme, 
L'ouest canadien lui inspire toute 
confiance. 

i a ——— 

On annonce la mort, dans les 
tranchées en France, de M. Alex 
Masson, de Saint-Boniface. Il a 
été tué près d'Arras. 


Le gouvernement vient de nom- 
mer les membres. de la nouvelle 
commission des licences de toute la 

rovince: j’honorable juge Wal- 
er, M. Landrum McLeans, C. R. 
et le‘'Magistrat A. L. Bonnycastle, 


Jeudi matin ont eu lieu à Saint- 
Boniface les funérailles de Mada- 
me Virginie Decuyper, mère du 
sergent Decuyper, de la Force de 
Saint-Boniface, Les porteurs é- 
taient MM. les constalles Doiron, 
Normandezu, Grégoire, Gagnon, 
Lawrence et Larrivée. Dans le 
cortège funèbre on distinguait M. 
l'échevin Gauvin, M. le chef Mar- 
cl, M. j'inspecteur Doiron, etc. 
M. l'abbé Messier a chanté le servi- 
C&. 

Nous présentons à M. le sergent 
Decuyper nos sincères condoléan- 
ces, 


La Journée des Roses au profit 
de l'orphelinat St-Joseph a rap- 
porté a somme de $3.470.00, C'est 
une diminution sur les recettes de 
l’année dernière. Cependant c’est 
une somme qui aidera l'institution. 


Une hante appréciation a été 
donnée récemment des méthodes 
d'achats du Pacifique Canadien, 
lorsque la municipalité de New- 
York, qui achète annuellement 
pour $22.000.000 de marchandises, 
Tr pre enpne et de maté- 
riel, résolut, pour éviter les erreurs 
et le paiement par certains bureaux 
de prix de détail pour ce que d’au- 
tres se procuraient à des prix de 
gros, d'adopter le système d'achat 
du C. P. R., par lequel tout est 
centralisé pour éviter toute chance 
de duplication, soit dans l'achat 


des effets ou le paiement de ceux- | 


c1; les a étant ainsi plus favora- 
bles à la Covpagnie. 
La ville de New-York envoya un 


expert étudier le nombreux systé- | 


mes à travers le continent, et celni- 
c1 vint à la conclusion que le C. P. 
Le metre le meilleur, tant pour 
l'efficacité que pour l'éconornie. 1] 
payait en même temps un tribut 
d'éloges à sir Thomas Sanghneæy 
qui, lorsqu'il était agent des achats 


pour le grand transcontinental, é- | en lui et par lui-même, mais aussi 


tablit la plunart des méthodes ac 
tuelles. (Devoir). 


M. et Mme T. Berry, de Nor- 
wood, sont de retour d'un séjour 
de plusieurs mois en Culifornie. 


Exercices du mois de Marie tous 


les soirs à la Cuthédrale. 


Cette semaine au “Théâtre Wal- 
haque aprè 
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ient à quelques milles à l’est de 
Rcint Boniface. Le br. se Label- 
le et les soldats Ke et Joyal 
ont arrêté quelques hommes, Îes- 
quels ont été internés d’abord aux 

drtiers généraux d'artillerie à 

innipeg et ensuite à Brandon. 
._ On prête à Son Honneur le 
maire Lachance l'intention de par- 
tir prochainement avec l’un des 
contingent médicaux et d'aller. o?- 
frir ses services comme chirurgien 
dans les hôpitaux militaires des 
Alliés. 

On nous prie d'annoncer une as- 
sembée du Club de Raquettes, 
Le Voyageur, pour fermer les 
comptes, dimanche, à 1 h. 30 P. 
M., à l’Hôtel-de-Ville. 


L'Honorable M. Coli- 
well en deuil 


Le lieutenant J. A. Coldwell, fils 
de l'honorable G. R. Coldwell, mi- 
nistre de l'Education, a été tué au 
feu en France la semaine derniè- 
re. 11 appartenait à la cavalerie de 
Brandon. 


La France de 1914-1915 


Nos lecteurs liront avec émotion 
l'éloquente lettre suivante, adres- 
sée à un Français de cette ville par 
un officier français actuellement 
au feu: 


Mon cher Monsieur... 


J'ai, hier, reçu votre lettre du 24 


| mars adressée sur le front ; l’autre 


me parviendra sans doute dans 
quelques jours. 

La lutte est toujours très dure 
mais incomparablement plus faci- 
le pour nous qu'au début ;en août 
et septembre. Nous avons su met- 
tre à profit les enseignements de 
cette guerre si bien qu'aujourd'hui 
notre front forme un mur impéné- 
trable. Partout où ils nous atta- 
quent, les Boches rencontrent une 
résistance qui leur coûte des pertes 
inouïes, Aiasi pour les Eparges 
seulement, le bilan des effectifs 
laissés sur le champ de bataille at- 
teint tout près de 950.000 hommes. 
I] y a d'autre part chez eux des si- 
gnes non équivoques de démora- 
lisation et d'épuisement. Leurs 
prisonniers n’osent plus croire à 
la victoire et disent qu'ils ont 
manqué leur coup. 

Chez nous la confiance en un 
| succès final n'a pas défailli. Quand 
| on entend dire parfois que certains 
| prétendent à un statu quo d’avant 
la guerre, cela fait frémir de colè- 
| re et de haine tout nos hommes. 
| Le gouvernement qui signerait une 
| paix boiteuse sans aller jusqu'au 

bout, jusqu'à l'écrasement des 
maudits teutons serait un gouver- 
| nement perdu, non pas seulement 


pour le régime. 

| ne . 
L'héroïisme est devenu te trait 

| courant de nos tranchées Dans 


Ra ia nt Paire gras 


tes de si sublime sacrifice et de tel 
courage, qu'en temps ordinaire on 
voudrait élever des monuments 
impérissables à leurs auteurs Et 
je vous assure que pourtant il faut 
à tous une abnégation, une endu- 
rance que les souffrances et les dif- 
ficultés des guerres passées n’ont 

Il est question de nous envoyer 
bientôt vers un nouveau front, 


© 


les prix modérés auxquels a com- 
pagnie est prête à vendre du ter- 
ruin aux colons de bonne foi qui 
veulent se fixer dans ces provinces. 

On trouve aussi dans ce travail 
une compilation des récoltes mo- 


| 


‘yennés des trois provinces pendant 
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un certain nombre d'années; une 
compilation des prix des grains, 
du nombre des élévateurs, des tem- 
pératures, des pluies, des réseaux 
de l’ouest, des douanes, des tarifs 
de chemins de fer, des chemins 
publics, du système de taxation, 
du mode de consultation populai- 


re, des téléphones ruraux, des a-|gner 


quedues, des arpentages des ter- 
res, des prix des machineries agri- 
coles, les prix des matériaux de 
construction, des machineries agri- 
coles, des prix des harnais, meu- 
bles, vêtements, de la viande et des 
épiceries. 

La brochure indique le capital 
nécessaire à un colon qui veut a- 
voir des chances de succès. Des 
gravures nombreuses et des cartes 


des provinces ornent la brochure. | 


Ceux qui prennet intérêt à tou- 
tes ces questions, pour eux ou pour 
faire de la propagande, peuvent se 
procurer des copies de la brochure 
en s'adressant au département des 
Ressources Naturelles, C. P. R., 
Calgary, Alberta. 


BASE-BALL 


L'ouverture de la série de par- 
ties de base-ball des professionnels 
aura lieu demain, jeudi, le 6 mai, 
à 3 h. P. M. Notre équipe de St- 
Boniface se mesurera contre celle 
de Superior. Il y aura parade 
d'automobiles, fanfare en tête de- 
puis l’Hôtel-de-Ville, jusqu’au 
parc de la rue des Meurons; la pa- 
rade traversera les principales rues 
de notre ville et de Winnipeg a- 
vant de se rendre au parc. 

Son Honneur le maire Lachan- 
ce lancera le première balle et dé- 
clarera le série ouverte. 


SACRE-COEUR 


Le magnifique mouvement de 
ralliement patriotique si active- 
ment préconisé par la Société St. 
Jean-Baptiste de Winnipeg pour 
la sauvegarde et le propagation de 
la langue française, est tellement 
enthousiaste qu'il a suscité, même 
chez les enfants, un sentiment de 
sacrifice et d’abnégation digne 
d'admiration. 

Les élèves de l'Ecole du Sacré- 
Cœur, émus de tout ce que l’on fai- 
sait pour le soutien de leur chère 
école, ont voulu prouver toute leur 
reconnaissance en y participant 
eux-mêmes par l'abandon de leurs 
livres de prix cette année, c’est-à- 
dire: en donnant à la Bourse que 
doit offrir, à la Commission Sco- 
laire, la Société St. Jean-Baptiste, 
le montant du coût de ces livres. 

Si la somme n'est pas énorme l'i- 
dée en est grande et pleine de 
cœur ; ces chers enfants n'abandon- 
nent-ils pas les justes récompenses 
d'une année de travail assidu ? Aus- 
si les grands, à qui l’on présentera 
les listes de souscriptions pour cet- 
te bourse, seront fiers de joindre 
leurs noms à ceux de ces nobles et 
généreux enfants qui ont si pa- 
triotiquement compris que l’ave- 
nir dépendait, de l'Ecole. 

La Commission Scolaire a é- 
prouvé une agréable émotion en 
lisant toutes les sentimentales let- 
tres que leur avaient adressées les 
élèves pour lui farc part de leur si 
touchante abnégation ; aussi, est-ce 


avec gratitude et fierté qu’elle re- |’ 


mercie chaleureusement tous 
enfants de l'Ecole pour cet acte de 
sacrifice, digne de leurs frères de 
l'Ontario et de Québec. Encore 
une fois et toujours: “Vive le ral- 
liement !”. 

Communiqué. 


Fanfare de la Cité de S-Bo 
nait la tête d'une 


HU 
HE 
FEB 
Ë 
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teux et criard des belles années d’a- 
vant les charrons, les déménageurs 
és sous les , etc... 

foùle suivit, et jusqu’au soir 
le pique-nique battit son plein. On 
ditice matin que la recette a 
été abondante. Malgré la tempé- 
rature plutôt froide, l'assistance à 
cette fête a été nombreuse, et le 
plus grand entrain n’a cessé de ré- 


Les 
tigables leurs efforts pour a- 
muser leurs hôtes. Des concours 
nombreux de courses et de jeux ont 
eu lieu ; des prix ont été distribués 
en abondance, En somme jolie 


fête de famille, où nos Employés. 


de l’Hôtel-de-Ville ont comme con- 
tnué et prolongé l’œuvre d’assis- 
tance qu'ils ont si splendidement 
inaugurée l'automne dernier. 


Le general Joffre au 
Quartier general belge 


Le général Joffre est allé remet- 
tre au grand quartier général bel- 
ge, jeudi matin, la eravate de com- 
mandeur de la Légion d'honneur 
au général Wielemans, sous-chef 
d'état-major de l’armée belge; la 
croix de chevalier aux comman- 
dants Fastrez, Lemoine, Hénon, 
Masure, Schmitt. 

Le major Jamotte, du génie, a 
reçu la même distinction. | 

Le général Joffre a épinglé lui- 
même sur la poitrine des officiers 
belges, en leur donnant l’accolade, 
le bijou au ruban rouge. Il s'était 
d’abord longuement entretenu avec 
le roi Albert. M. de Broquevilie, 
ministre de la Guerre, se trouvait 
également au grand quartier gé- 
néral. LA 
Le XXe Siècle, le journal belge 
qui se publie au Havre, dit qu’au 
cours de la conversation, le géné- 
ralissime a déclaré que la guerre 
ne tarderait pas à se terminer à 
l'avantage des alliés, 

Il a ajouté qu'il était heureux de 
pouvoir, en décorant quelques offi- 
ciers du grand quartier général bel- 
ge, reconnaître publiquement 1: 
services rendus par l’armée belze 
à la France. 


(Libre Parole). 


Episode de Guerre 


(Suite de la 1ère Page) 


Un jour, je le trouvai pleurant dans 
sa musette. Il me fit des aveux: de- 
puis deux mois, il n'avait reçu aucune 
nouvelle de sa femme; il en devenait 
maboul; ça ne pouvait pas durer; il 
aimait mieux se faire sauter le cais- 
son tout de suite. 

Ce jour-là, il y eut une espèce de 
Conseil de guerre entre les camara- 
des de Legrand ; je fus admis à y pren- 
dre part et on décida ceci: &l fallait 
que Legrand reçut une lettre de sa 
femme. 

Ca paraissait facile au premier a- 
bord. Tous les camarades avaient 
dans leur poche des lettres, plus ou 
moins anciennes, plus ou moins nom- 
breuses ; et comme avait dit le capo- 
ral Rouffe : “De ce moment, toutes les 
lettres des femmes se ressemblent.” 

Mais — en pratique — il fut diff- 
cile d'en trouver uné qui fit l'affaire, 


et qui fût suffisamment impersonnel-" 


le par le style et par l'écriture pour 
être. glissée sous une enveloppe au 
nom de Legrand. Heureusement, Au- 
rioux se trouvait en possession d’un 
billet au crayon, précisément signé du 
prénom qu'il fallait. 

Mais ce fut le diable pour décider 
Aurioux à lâcher sa lettre. C'est une 
chose qui se comprend: une lettre de 
femme vous tient chaud dans le noir 
et le ffoid des tranchées, c'est tout le 
passé, tout l'avenir, tout l'espoir ; c’est 
un talisman que les balles ne peuvent 
pas traverser. 

On lui fit comprendre qu'il fallait 


Îla main d'Aurioux étreignait celle de 


isateurs ont été infa-, 


Quand, un peu plus tard, on put al- 
ler chercher les corps, on constata que 


Legrand. Entre ces deux mains eris- 
pés, il y avait un chiffon rouge, cette 
lettre qui maintenant leur appartenait 


à tous deux, puisque tous deux l'a- 


vaiemt trempée de leur sang. 


6 de le Feuhardire 
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ENGINS DE GUERRE 
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La sentinelle eæplosire 


Le “témoin aculaire” anglais a briè- 
vement relaté dans un de ses derniers 


ï r É 


rapports le stra! dit de la “sen- 
tinelle gxplosive” yé par les Alle- 
mands. 


Un soldat du régiment d'infanterie 
du due de Cornouailles, le nommé 
Moore, qui en & été la victime, raconte 
de quelle manière il est pratiqué. 

Moore s'offrit pour accompagner un 
officier qui allait reconnaître des tran- 
chées allemandes près d'Armentières. 
Arrivés près des fils de fer de l'enne- 
mi, les deux hommes aperçureut une 
sentinelle. is s'approchèrent dans 
l'intention de la faire prisonnière ou 
de la tuer. Moore, qui marchait en 
avant, se rendit bientôt compte que ce 
que son officier et lui avaient pris 
pour une sentinelle n'était qu'un man- 
nequin. 

— Renversez ce sacré mannequin, 
car il ne faut pas que les Boches s'i- 
maginent qu'il nous a fait peur. 

A peine Moore avait-il touché l'é- 
pouvantail qu'il entendit comme un 
mouvement d’horlogerie se déclancher. 

— Baissez la tête, cela va éclater ! 
cria-t-il à son officier. 

11 toucha une seconde fois le manne- 
quin et fut aussitôt projeté en l'air 
avec lui. Des flammes jaiilirent de 
tous côtés. Le mannequin était un 
explosif. 

Le malheureux Moore fut atroce- 
ment brûlé. Atteint aux yeux, il est 
complètement aveugle. 

li put toutefois, avec l'fide de son 
officier, rentrer dans les fignes angiai- 
ses. # 

La saucisse eæplosire 


Le Bulletin des Armées publie cet 
extrait de lettre d'un offieier : 

Ce matin, j'ai fait une longue prome- 
nade dans les tranchées. Les Alle- 
mands ont bien voulu à ce moment pré- 
cis se tenir tout à fait tranquilles. 
J'ai fort apprécié cette marque de res- 
pect, car ils lancent de temps à autre 
des saucisses explosives auxquelles il 
convient tout au moins de faire at- 


tention. Le meilleur moyen de se pa-° 


rer quand on ies rencontre, c’est de 
faire quatre ou cinq pas à droite ou 
à gauche et de se coucher sur le ven- 
tre. Ja saucisse met sept ou huit se- 
condes à exploser ; on a doné le temps 
de manœæurvrer ainsi et l’on en est quit- 
te de la sorte pour une vive commo- 
tion, car le vent de l’explosif se borne 
à vous soulever à un mètre de hauteur, 
après quoi l’on retombe dans la boue 
en excellent état. 

11 ne manquait à la charcuterie bo- 
che, infinie dans ses variétés, que la 
saucisse explosive : c'est le suprême de 
la delikatesse! 


L'AUTO-MITRAILLEUSE ET L'AB- 
BE MEULEy. 


Du général Cherfils, dans l’'Echo de 
Paris: ‘ 

Le Petit Journal du 5 décembre 1914, 
sous la plume de M. S. Pichon, a pu- 
blié que le premier inventeur, non bre- 
veté, de l’auto-mitrailleuse blindée, é- 
tait un prêtre, un vieil sumonier mili- 
taire du 13e Corps Vinoy en 1870, l’ab- 
bé Meuley. Cet excellent prêtre a dû 
cacher une culotte rouge sous sa sou- 
tane pendant toute sa vie. Il avait 
noté, en novembre 1911, que les Alle- 
mands possédaient déjà 1100 mitrail- 
leuses, alors que nous n'en c2nstrui- 
sions que très peu. Il rêva au moyen 
de parer à notre infériorité. L'exten- 
sion de l'industrie des autos lui suggé- 
ra l’idée de l’auto-mitrailleuse. 11 a- 
dressa au nfnistre un projet de cons- 
truction d’auto-mitrailleuse. Le mi- 
nistre de février 1912 lui fit tenir cet- 
te réponse mémorable que l’auto-mi- 
trailleuse n'intéressait pas le minis- 
tre de la Guerre. 

Dans le même temps, l’administra- 
tion accordait un brevet à l'allemand 
Fiedler pour l'invention de son appa- 
reil à lancer du pétrole enflammé. 
L'Allemagne s'emparait aussitôt de l'i- 
dée de M. l'abbé Meuley. En recon- 
naissance, elle nous donnait un avis, 
qui ne troubla pas le pacifisme de nos 
ministres. Elle nous signalait l'engin 
meurtrier avec lequel elle arrose au- 
jourd'hui nos tranchées. O sereine in- 
duigence de l'administration, voilà 
bien de tes coups! 

L'auto mitrailleuse s'est affirmée 
comme un engin de guerre merveil- 
leux. Tous les officiers qui se battent 


sont unanimes à reconnaître que la |. 


mitrailleuse est l'arme de destruction 
la plus terrible. Ses surprises dans le 
flanquement d'une tranchée, ou bien à 
la lisière d'un bois, dans la guerre de 
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En Chambre, le referee. 


Entre Joseph G. MeGowan et Daniel 
J. McGowan, demandeurs, et Denis 
Pilloud, défendeur. 


Sur réquisition des demandeurs et 
après lecture de l'affidavit de George 
Moody, des exhibits y attachés, et des 
plaidoiries produites, 

11 est ordonné que signification de 
la Réclamation (Statement of Claim) 
dans cette cause par signification 
d'une copie de cet ordre et de l'avis 
ci-joint y attaché avec une copie de 
ta dite Réclamation (Statement of 
Claim) personnellement à Jules Pil- 
loud (un frère du demandeur) au, ou 
près du, bureau de poste de Rathwell 
dans la province du Manitoba, avec pu- 
blication d’une copie de cet ordre et 
du dit avis dans dèux numéros à une 
semaine de distance, du journal le 
“Times”, publié à Treherne, Manitoba, 
et du journal le “Manitoba”, publié à 
Saint-Boniface, Manitoba, avant le 7 
mai 1915, sera bonne et suffisante si- 
gnification de la dite Réclamation 
(Statement of Claim) au dit défen- 
deur. 

Ft il est de plus ordonné que le dit 
défendeur loge sa défense dans cette 
cause le ou avant le 15 juin 1915. 

Ggorge Patterson, 
Referze. 


AVIS au défendeur ci-haut nommé : 

Prenez avis que la prière des de- 
mandeurs dans cette cause est de for- 
cer l’accomplissement spécifique d’une 
promesse de vente pour terre passée 
entre vous et Maurice Avanthy, la dite 
promesse de vente étant datée le 6 
de juillet 1905, et couvrant le quart 
sud-est de 4-4-8 ouest, 1er méridien, 
et que votre défense, si vous en logez 
une, devra être logée au bureau du 
protonotaire on greffier de la Cour 
du Banc du Roi, dans la cité de Por- 
tage-la-Prairie, Maniioba, à la date 
ou avant la date indiquée dans le dit 
ordre, et à défaut de vous conformer 
aux prescriptions ci-haut énumérées, 
jugement pourra être signé contre 
vous dans la dite cause aux termes de 
la demande de la dite Réclamation 
(Statement of Claim). | 

Daté ce 23ème jour d'avril 1915. 


George Moody, 
Avocat des demandeurs. 
26-27. 


comme des gerbes abattues, les compa- 
gnies qui tombent sous ses coups. 
L'auto-mitrailleuse, c'est le même ou- 
til dont l'emploi prend des ailes et 
dont la rapidité de placement multi- 
plie les interventions. 

Le Le Pèlerin. 


Une partie d'echecs 


sur le front russe 


Un des champions russes d'échecs, 
M. Schaskovski, s'était engagé au dé- 
but de la guerre. Récemment, il a été 
placé daps une tranchée où se trou- 
vait le lieutenant d'artillerie M... 
grand amateur du noble jeu d'échecs. 
Lês deux champions avaient improvi- 
sé un échiquier avec les figures néces- 
saires et, dans l'intervalle des com- 
bats, faisaient la partie comme de pai- 
sibles amateurs du café de la Régence, 
partie souvent interrompue par la ca- 
nonnade ou par une contre-attaque ; 
mais, à chaque interruption, les parte- 
naires inscrivaient dans un carnet 


leurs positions respectives et disaient : 
— Hous continuerons après l'affaire. 
Fa effet, ils reprenaient la partie, et 
l'on entendait des propos epmme : 
— La tour était au casier 6, la reine 
au casier 3, ete. 


Main 1177. 


N. Pirotton, manufacturier de 
monuments funéraires, 141 rue 
Dubue, Norwood. La seule maison 
française du: Manitoba, Soumis- 
sion pour inscription et redressage 
de monuments. Phone résidence 
M. 3606. 27 


ti. 


Perdu, un trousseau de clefs, 
contenant onze clefs, Prière de le 
rapporter a nos bureaux où une ré- 
compense sera payée. 27. 

On une servante. :S'a- 
dresser à Mme Carroll, 240 rue 
Dumoulin, St. Boniface. 27. 


Une chambre joliment garnie, 
dans une bonne famille, pourra 
être cédée à bon compte à un 
homme ou une femme pouvant et 
voulant aider à la conversation ou 
à la lecture en français. (Dame 
préférée). J. S. Smith, 330 Pol- 
son Ave. 27. 


Bel appartement de six cham- 
bres à louer, entrée à balcon privé. 
$30.00 par mois. (Cet apparte- 
ment est des plus modernes, S'a- 
dresser 470 % rue DesMeurons, St- 
Boniface. - 27. 


ee 


On demande une servante. S'a- 
dresser au Docteur Grandeveu, 
suite 3 Central Park Block, Cum- 
berland avenue, Winnipeg, pho- 
ne Garry 4619, 26-29. 


L. Bouvet, ancien hi de 
St. Boniface, a réouver son maga- 
sin au No 66 % avenue Proven- 
cher, St-Boniface, où il invite ses 
amis à lui rendre visite, 26-27. 


Maison à louer, sur la rue Pro- 
vencher, no 39. S’adresser à J. 
A. Marion, 35 rue Dumoulin, St- 
Boniface, 26. 


On demande un ouvrier élec- 
tricien. S’adresser à Grymonpré 
& Jpntaine, Saint-Boniface, Man. 


ç 

A louer, une maison sur la rue 
Notre-Dame, contenant 8 cham- 
bres, lumière dette. eau, etc. 
S’adresser au bureau du Manitoba. 
Possession au ler mai, 


AVIS 


CONCERNANT LA SUCCESSION DE 
JOSEPH ARPIN, décédé. 


Avis est par les présentes donné con- 
formément aux dispositions du “Ma- 
nitoba Trustee Act” à tous les créan- 
ciers et à toutes personnes ayant des 
réclamations contre la succession du 

| dit Joseph Arpin, décédé, qui mou- 
rut à la paroisse de Lorette, dans la 
province de Manitoba, le ou vers le 
17ème jour de février 1915, et dont 
l'exécution du testament a été remise 
à Elisa Arpin (née Dufault) veuve, 
Vertume Arpin, et Osman Desorcy, 
fermier, tous de la paroisse de Loret- 
te, dans la province de Manitoba, par 
la Cour de Surrogation de St-Bonifa- 
ce dans la province de Manitoba d'en- 
voyer, poste payée ou par remise au 
bureau de J. A. Beaupré, 308, bloc 
Melntyre, de la cité de Winnipeg, au 
Manitoba, le ou avant le 5 mai 1915, 
leurs noms de baptême et leur pré- 
noms,. adresse et indentification, et 
par écrit les détails complets de leur 
réclamation et une déclaration de leur 
compte, l4 nature des garanties, s'il 
y a, en leur possession, et cela dû- 
ment vérifié par une déclaration se- 
lon les statuts. 

Qu'avis soit prit qu'après le 5 mai 
1915, lesdits Elisa Arpin, Vertume Ar- 
| et Osman administreront 
es biens du dit Joseph Arpin, décédé, 
par les partis qui y auront des droits, 
ne tenant compte que des réclama- 
tions qu’ils ont alors connues et qu'ils 
ne seront responsables d'aucune réan- 
ce d’une personne ou de personnes 
rares ils n'auront pas reçu avis à cette 

ate. 

Fait à Winnipeg au Manitoba, ce 
19ème jour d'avril 1915. 

Elisa Arpin, Vertume Ar- 
pin et Osman Desorcy, 
exécuteurs. 
par J. A. Beaupré, 

leur procureur. 


25-26. 
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il refusa de se faire panser avant d'a- 
voir fini sa partie. La plaie s'est en- 
venimée et on a dû le transporter à 
l'ambulance, La malehañée n'a pas 
épargné non plus M. Sehéskovski. 
Toutes les fois qu'il avançait vers une 
tranchée ennemie, il le faisait en exé- 
cutant la marche du cavalier (de l'é- 
chiquier) : un premier pas en sens o- 
blique et un second en avant. 

— C'est ma tactique, disait-il pour 
éviter les balles de l'ennemi. 

Malheureusement, il v'évita pas un 
obus qui le tua. 

La partie d'échecs est £nie entre les 
deux champions russes. Oellé du 
grand échiquier continue toujours en- 
tre le grand-due Nicolas et le maré- 
chal von Hindenbufg. L'ennemi peut 
s'attendre au coup qüi le fera mat. 
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